
NOUVELLES DU JOUR
Un n uu veau voyage de M. Laval à Berlin.
Collaboration Italo-franeaise en Somalie.

I_a formation d'un nouveau cabinet bulgare
On s'émeut enfin de la perHécution mexicaine

Un hebdomadaire français , Vendémiaire ,
vient d'annoncer qu 'il est question d'un voyage
à Berlin de M. Pierre Laval , ministre des
affaires étrangères.

Des négociations , conduites par M. François
Poncet, ambassadeur de France à Berlin ,
seraient actuellement en train , à l'effet dc
fixer quel ques questions pré liminaires à ce
voyage, qui aurait lieu avant Pâques.

Cette nouvelle a fait l'objet de nombreux
commentaires dans les couloirs de la Chambre
française, où on la tient pour vraisemblable .

On ajoute que ce voyage sera définitivement
décidé durant le séjour du président du Con-
seil et du ministre des affaires étrangères
fiançais à Londres , à la fin du mois. On peul
penser, en effet , que, à Londres , les hommes
polit i ques français et anglais examineront de
près les problèmes qui louchent aux arme-
ments en général , et à ceux de l'Allemagne ,
en particulier.

On rappelle à ce propos que le paragrap he
des accords de Rome relat if aux armements a
paru assez ambi gu ; quel ques-uns ont cru y
voir une formule . grâce à laquelle les arme
ments des puissances seraient arrêtés à leur
niveau actuel , y compris les armements de
l'Allemagne , si contraires ,soient-ils au trailé
de Versailles. Une formule de ce genre facili-
terait évidemment le voyage 'de M. Laval à
Berlin. . . .

On se souvient que le ministre français des
affaires étrang ères s'est déjà rendu dans la
capitale du Reich , il y a quel ques années,
alors qu'il était pr ésident du Conseil , en com-
pagnie de M. Briand , ministre des affaires
étrangères. Le régime de l'Allemagne était
alors fort dif férent.

Nul doute que le Fiihrer ne soit sensible a
l'hommage de la Fiance. En ce qui concerne
les résultats pratiques, on peut demeurer
sceptique. L'Allemagne est prête à conclure
avec la France un pacte de non-agression ,
comme elle l'a fait avec la Pologne ; mais elle

re signera jamais le pacte oriental dans
lequel M. Barthou a engagé la France au seul
prof it de la Russie. Le langage de la presse
allemande est en ce moment très monté contre
la combinaison franco-soviéti que.

m *

Un administrateu r colonial français , M. Ber-
nard, a été tué , le 18 janv ier, avec 16 mili-
ciens et 80 indi gènes Issas, par les Aïssamaras ,
sur le territoire français des Somalis , aux con-
fins de l'Abyssinie.

Il s'agit d'un nouveau raid d'une tribu
nomade insoumise, en perpétuel état de guerre ,
et qui , en décembre dernier , avait envahi le
Gondar (territoire italien des Somalis), avait
lué deux soldats , puis s'était rep lié en Ethiop ie.

On a rappelé , d'autre part , que , en décembre
1932, des camps d'Issas avaient été attaqués
dans la même région par une bande d'Aïssa-
maras de 200 hommes. Seize Issas avaient été
massacrés par les assaillants , qui , finalement
mj s en déroule , avaient laissé de nombreux
morts sur les lieux.

A plusieurs reprises , et , notamment , la
semaine dernière , le Conseil de la Société des
nations a été saisi d'une demande en répara-
tions formulée par le gouvernement italien.

/_ cette réclamation viendra sans doute se
joi ndre une plainte française.

Dans ces conditions, on peut se demander si
la récente collaboration franco-italienne n'aura
pas l'occasion de se manifester pour la pre-
mière fois dans une nouvelle entreprise
coloniale.

Hier après midi , mardi , M. Georgief , prési-
dent du Conseil bul gare, a remis sa démis-
sion au roi.

Cet événement était attendu depuis long-
temps. Des négociatio ns avaient été ou .erles
entre les éléments mil itaires , dont les uns
étaient groupés autour du colonel eu retraite

Damian leltchef , un des organisateurs du coup
d'Etat du 19 mai 1934, et les autres autour du
ministre de la guerre du cabinet démission-
naire , le général Zlatef.

Au cours de la nuit de lundi à hier mardi ,
les négociations paraissaien t tourner cn faveui
du colonel leltchef. Mais certaines conditions
posées par celui-ci , en particulier l'obtention
de pouvoirs exceptionnels , ont modifié com-
p lètement la situation et, hiei après midi , la
candidature du général Zlatef comme futur
président du Conseil devenait à peu près cer-
taine.

Hier soir , effectivement , on apprenait , après
la sortie de M. Georgief du palais , que l' an-
cien ministre de la guerre était chargé de
former le nouveau cabinet.

Cette besogne a élé rondement menée ; le
général Zlatef a réussi à établir la liste
suivante : présidenc e du Conseil et guerre :
général Zlatef ; Inté rieur : commandant Kolef ,
de l'école de guerre de Sofia ; affaires étran-
gères : M. Batolof (sans changement) ; écono-
mie : M. Mollof (jusqu 'ici ministre des cultes) ;
cultes : général Radef , commandant de la gar-
nison de Phili ppopoli ; justice : M. Kalenderof ,
ancien député ; communications : M. Zasha-
rief (sans changement) ; finances : M. Obrei-
kof , président de la Chambre du commerce et
de l'industri e de Phili ppopoli.

Les cathol iques mexicains ont à subir troi s
sortes dc persécutions. En premier lieu , la
persécution légale et fédérale , qui les place
hors du droit commun. Les législatures pré -
cédentes avaient chassé du pays les prêtres
étrangers. Maintenant , la Chambre demande
l' expulsion de lout le haut clergé. On vient de
fermer les établissement s des Petites Sœurs
des pauvres. En outre , on sait que le nombre
des prêtre s tolérés est extrêmement réduit , de
même que celui des églises. Enfin , lc parle -
ment vienl de décider d'introduire dans toutes
les écoles l'ensei gnement du socialisme.

A ces lois générales , viennent s'ajouter toutes
les ordonnances particuliè res à chacun des
Etats mexicains. C est ainsi que , dans l'Etal
de Sonora, le gouverneur , qui est le frère du
sinistre Callès, vient de chasser toul le clergé
et même d'expulser des personnalités laïques
catholi ques. Ailleurs , on interdit le port de la
soutane ; plus loin , l' enseignement du caté-
chisme ; ailleurs encore , la confession. Le pou-
voir central soutient naturellement l'arbilraire
des petits tyrans locaux dans leur lutte abjecte
contre la reli gion.

Enfin , les catholi ques ont à subir les coups
de main des Chemises rouges, ramassis de
gens sans aveu , secrètement encourag és par les
autorités , et qui se jettent comme des brut es
sur les fidèles , ainsi qu 'on l'a vu à Coyoacan ,
un faubourg de Mexico. Ce dernier for fait
était tellement odieux que la police a dû pro-
céder à l'arrestation des assassins. Mais on
peut présumer que ces tueries ne couleront
pas cher à leurs auteurs.

On a lu, d'autre part , ces jours derniers ,
des dépêches d'agence relatives à des com-
bats entre les Iroupes gouvernementales et des
c rebelles ». Il s'ag it de faire toutes réserves
sur ces faits , car il ne faut pas oublier que
les persécuteurs du Mexi que, comme les
autres , cherchent à confondre avec des rehelles ,
en les accusant de porter les armes, les catho-
li ques qui ne veulent pas renier leur foi.

Mais il semble que les persécutions mexi-
caines commencent à émouvoir les autres
pays. Nous avon s signalé déjà que, dans une
résolution au Congrès américain , le sénateur
Wagner avait demandé que les Etats-Unis sus-
pendissent leurs relation s commerciales avec le
Mexique et recommandassent à leurs touristes
d exclure ce pays de leurs itinéraires. Celle
résolution reproduit celle qu'avaien t rédi gée
naguère les « Chevaliers de Colomb », la
grande association catholique américaine.

Cette résolution demande encore une action
énerg ique à cause des atrocités commises par
les parlisans de l'odieux Callès, qui sonl
accusés de « meurtres , p illages , empr isonne
ment et exil de prêtres et de mill iers  d ' inno-
cent s, femmes et enfan t s  ». Celle résolut ion
protesle, d'au l re  part , * contre  1 i n t e rven t ion
des Etals  Unis el leur représentant ( l ' ambas-
sadeur Daniel)  pour soutenir  lc par t i  nat iona l -
révolut ionnaire  (par t i  de M. Callès) ».

Il est gran d temp s qu e l'univers  civilisé
s'émeuve.

leruit devant l'opinion publ ique tous les incon-
vénients do la politique gou vernemental*, par le
fait que les conseillers fédéraux sont en majorilé
radicaux. Cela serait vrai , si le groupe radica l
des Chambres fédérales, conscient de ses respon -
sabilités , suivait  el avai t  toujours suivi ses chefs.

Faut- i l  rappeler que le chef radica l du Dépar-
lement dc justice et police fui battu par ses amis
dans l'affaire Bnssanesi , affa i re  dans laquel le les
événements allaient  lui donner si rapidement
raison ?

Faut-il  revenir sur le vole en décembre der-
nier de l' arrêté destiné à amorcer l' assainissement
des Chemins dc fer fédéraux et où le radiail
chef du Département des postes et des chemins
de fer nc fu t  guère suivi par ses troupes ct ne
t r iomp ha que de juste sse par la stricte disci p line
des autre s partis de la coalition gouvernementale
et du parti  consei valeur-catholique , en particu-
lier ?

On pourrait mul t i p lier les exem ples et il ne
serait pas audacieux de prétendre que , en dépit
des avantages que leur vaut la majorilé gouver-
nementale, les radicaux se sont reposés plus
souvent qu 'à leur tour sur le loyalisme de leurs
all iés el ont pu éviter par la de prendre part
à des votes impopulaires.

Dans ces conditions , on peut douter que le
gouvernement sortirait  for t i f ié  d'une modification
de la ré part i t ion des sièges au Conseil fédéral,
car la disci pline du part i  qui, depuis 184H,
préside aux destinées du pays, irait s'effrilant
encore.

Il n 'en reste pas moins que la question mérite
examen. M est certain que , d'un point de vue
strictement proportionnante , le parli radical ,
avec ses 69 députés , n 'a pas droit k quatre sièges,
quand lc parti  conservateur n 'en détient que
deux avec 63 dé putés. Cela d'autant  moins que ,
depuis quel ques années, les radicaux nc détiennent
plus la major i té  au Conseil des Etats. C'est , au
contraire , le groupe conservateur qui y est le
plus fort.

Mais , s'il est relativement facile d'envisager un
abandon de la majori té gouvornemental<! par les
radicaux , H' est moins aisé de prédire eh faveur
de qui ce sacrifice se consommerait.

Lors de la désignation du successeur de
M. Musy, un mouvement s'élait dessiné dans le*
rangs conservateurs — du moins chez les jeune*
— pour renoncer au second siège. On me dira
que ce mouvement n'a été que la velléité d 'un
moment et qu 'on s'est bientôt convaincu que
cette polit i que aura i t  pour ef fet de jeter 'es
radicaux dans les bpaa des socialistes. Mais Un
peut en tenir  compte à titre indicatif , car il
manifeste que les conservateurs ne tiennent pas
à un troisième représentant au Conseil fédéral.

Resle le choix entre lin agrarien , un socia-
liste et un homme pris en dehors du parlement.
Quant  k celte dernière solution , elle a , à notre
sens, peu de chances. Le parlement n 'a que peu
de goût pour les techniciens. II considère comme
une de ses prérogatives le droil d'élever l'un des
siens aux plus hautes dignités du pays. S' il a
fait  une exception pour M. Haab , il ne fau t  pas
oublier que celui-ci , ancien directeur général des
Chemins de fer fédéraux,  avait eu l'occasie n
d 'enlrer en contact avec les commissions parle-
mentaires.

C est dire que lc groupe radical des Chambres,
quand  il résoudra — peut-être en mars déjà' —
ce difficile problème, devra se prononcer sur une
très forte tendance qui se dessine chroniquement
sur son aile gauche Au printemps dernier , à
l'occasion du remp lacement de M. Hœberhn, "n
tiers des dé putés radicaux avait  voté pour l'octroi
du siège devrnu vacant aux socialistes. N'est-il
pas à craindre que la manœuvre  ne réussisse,
sur tout  main tenant  que des éléments assez Im-
portants  du part i  agnirien ont lié partie avec
l'extrême-gauche pour assurer le succès dc l 'ini-
tia live de crise ? Par bonheur , ces éléments ne
sont que modestement représentés au parlement ,
mais qu 'en sera-t-il après lc renouvellement du
Conseil nationa l , en ocl obre prochain f  On ne
se le demande pas sans appréhension.

Il f audra i t  alors , si l' on ne veut pas introduire
un marxiste dans la place cl ruiner  définitive-
ment l'un i té  du gouvernement , abandonner  le
quatrième siège radical à un agrarien. Le parti
de M. Minger , qui  ne représente que le septième
du corps électoral , se verrait ainsi investi d' un
double mandat.  C'est sans doute M. Abt. con-
seiller nat ional  argovien , qui aura i t  le plus dc
chances. Mais cette solution ferait perdre pour
très longtemps à la Suisse romande la représen-
tation qui lui revient et qu 'il paraît important
de ré tabl i r , au momen t où l'on s'apprête à reviser
notre charte nationale et où il est indispensable
que notre minor i té  l ingu is t i que puisse di te  son
mot avec loule l'autori té que confère la qualité
d. conseiller fédéral. C'est là un autre,  aspect de
la question sur laquelle il siéra de revenir.

La démission de H. Scliiilllicss
et son remplacement

On nous écrit de Berne :
M. Schullhess prcndra - l - i l  sa retraite au mois

ds mars ? Heslera-t-il  au gouvernement  fédéral
ju squ 'à la fin de la législature ? S'accordefa-t-i'
un ultime délai au mois dc juin  ? Autan t  dc
questions auxquelles il est fort malaisé de
répondre.

Au mois de décembre , à la suite d'un différend
avec quelques-uns de ses amis poli t i ques inquiétés
par son discours d Aarau , le chef du Département
de l 'économie publ i que a v a i t  annoncé  son inten-
tion de se retire r au pr in temps prochain. Mais
ce n 'élait là , sans doute , qu 'un mouvement de
mauvaise humeur , car il su f f i t  d'une démarche
de courtoisie des chefs des groupes nat ionaux
pour que M. Schullhess donnât à entendre qu 'il
se laisserait peut-être faire une douce violence.
Et l'on doit avouer que , ces derniers temps, les
gens bien informés du Palais fédéral s en al la ient
rac ontant  que , revenant  nux projets qu 'il caresse
depuis des années, M. Schulthess laisserait aux
Chambres, renouvelées l'automne prochain , le
soin de désigner son successeur. Celte version
accréditait peu à peu si bien que , depuis quel-
ques semaines , plus personne ne se préot cupiill
du problème gouvernemental qui va se poSer.
On n 'en raconta i t  pas moins que cetle indéci-
sion n 'était pas sans être assez diversement
apprécié au sein dn Conseil fédéral , où l'on
estime à jus te t i t re qu 'un mag istrat  démission»
nui re , fût-ce à longue échéance , ne va pas sans
af fa ib l i r  la stabil i té sinon l'autor i té  du gouverne-
ment.

Le très officieux Bund — dont on se souvient
peut-être qu 'il a déjà réclamé à cor et à cri la
démission du chef du Département de l'économie
publ i que , au lendemain du vote sur le monopole
du blé , ce qui ne l'a d'ailleurs pas empêché
de revenir par la suite à de meilleurs sentiments
— a publié , lundi  matin , un petit entrefi let  qui
mérite de retenir loute notre a t ten t ion  et dont on
peut se demander , en particulier, s il n est pas
un rappel discret de la promesse faite par
M. Schullhess en décembre et une non moins
discrète invite à la tenir.  Dans tous les cas,
on ne serait pas étonné que la Feuille centrale
f é d é r a l e  ait voulu mettre un terme à l'équivoque
dans laquelle nous vivons et provoquer une
déclarat ion déf ini t ive  de la part de M. Schulthess.

En effet , dès les premières lignes, le Bund
prend acte de celte démission. Il écrit : ( En
dépit  de certains bruits qui  onl couru , cetle nou-
velle n 'a pas été démentie, de tello sorte que
l 'on peut considére r comme un fait acquis que
M. Schulthess ne tardera pas à prendre sa re-
t r . i i l e. »

Mais, à ce propos , 1 organe radical bernois
soulève une question de la première importaïu-e.
E s t i m a n t  qu 'il est n écessaire de régler lc plus
vite  possible celte succession , il aj oute : » En
ce , qui concerne lc parti radical , ce problème
ne peul pas se résoudre en une simp le question
de personne. Il s'agit , une fois de plus et avant
toute autre chose, de savoir si notre parti veut
conserver la major i té  gouvernementale.  Quant à
nous , nous estimons que la représentation du
parli radica l an Parlement est trop modeste pour
que celui-ci puisse cont inuer  à porter à lui seul
toule la responsabilité gouvernementale , qui ne
fai t  que s'accroître rap idement. Cela surtout en
considération du fait  que , dans le domaine de
la pol i t i que fédérale , le recours à la clause
d'urgence exclut dans des questions nationales de
toute première importance la consultation du
peup le, ce qui peut avoir pour conséquence 'me
tension croissante enlre le gouvernement et le
souverain. Le radicalisme peut sc passer de faire
toujours à lui seul les frais de ces tensions. C'esl
pourquoi il y a lieu d'adapte r notre représen-
tat ion au sein de l'exécutif à notre part effective
de ' responsnbilité, en renonçant au maintien de
la majorité. »

On pourrait épiloguer longuement sur eelle
affirmation selon laquelle le parti radical suppar-



Le ministère Flandin
et la situation politique

Paris, 22 Janvier.
Ce sont les événements de la politique exté-

rieure qui , durant la semaine écoulée, onl
retenu , pour une large part , l'attention publi que.
Le retour de la Sarre à l 'Allemagne désormais
considéré comme un fait acquis, el sur lequel il
ny  a plus à revenir , on en attend une détente
dans les relations franco-allemandes et I o n
s'accorde à juger la s i tuat ion inte rnationale
comme bien meilleure el beaucoup plus rassu-
rante qu'il y a quelques mois.

On sait gré, par ail leurs , à M. Pierre Laval ,
qui vient de rentrer de Genève , du rôle conci-
liateur qu 'il a joué, pour pré parer un règlement
amiable du différend italo-éthiopien. Les accords
de Rome, dit-on ici , ont trouvé, dans ces circons-
tances, un terrain d'app lication ct fourni , du
même coup, la preuve de leur efficacité.  On fai l
remarquer également que M. Pierre Latal  el
M. Eden, le représentant de la Grande-Bretagne ,
ont agi de concert , dans loute celte affaire.  Si
le gouvernement de Londres , prochainement,
apporte à l'entente franc o- i tal ienne une marque
publi que d'approbation , sous la forme, par
exemple , d'une nouvelle déclaration en faveur
du maintien de l 'indé pendance de l 'Aulriche , le
voyage de M. Pierre Laval et de M. Flandin
dans la capitale britanni que , au dernier jour de
janvier , viendra confirmer , par des faits , l'im-
pression de détente que donne en ce moment le
caractère amical des relations qu'ont entre elles
les princi pales puissances européennes.

Restent l'Allemagne et son réarmement. Reste
le sens qu 'il convient d'attribuer aux avances du
gouvernement de Berlin à la France. On en
discute fort, dans la presse française. Mais , si
l'opinion k peu près générale est qu 'il ne faul
pas opposer à ces avances une fin de non-
recevoir , elle est aussi que c'est dans le cadre
de la Société des nalions que les questions pen-
dantes, non pas entre la France et l 'Allemagne,
mais, pour employer une formule exacte, enlre
l 'Allemagne et l'Europe, doivent se régler. C'est
là, en somme, ce qu'a dit en substance ,
M. Laval à Genève , devant le Conseil de la
Société des nations. Nous pensons qu'on ne peul
que l'approuver d'avoir placé le problème sut
le plan international , qui est le vrai , cl non pas
sur un plan franco-allemand,

Si l'on emisage, comme nous venons de le
faire k grands traits , la s i tuat ion extérieure , on
est en droit d'estimer que le ministère Flandin
est en excellente posture , aussi bien devanl
l'opinion que devant le Parlement. U n'en est
pas, cependant , tout à fail  ainsi , parce que , dans
le pays, l'opposition aux vues du gouvernement
s'est montrée assez active , surtout depuis une
dizaine de jours, pour diverses raisons ct à pro-
pos de plusieurs affaires.

S'agit-i l  simplement de l'offensive prévue et
annoncée qui devait se produire au lendemain
du plébiscite de la Sarre , qu'on avait  quel que
peu assigné comme un terme à la trêve des
parti s ? Sommes-nous en présence d'un mécon-
tentement provoqué par des causes plus sérieu-
ses et plus profondes que celte échéance politi-
que du 13 janvier , aujourd'hui dépassée ? Nous
ne saurions le dire encore.

La Liberté a déjà mis ses lecteurs au courant
des incidents provoqués par la déposition de
M. Mallarmé, ministre de l 'Education nationale ,
devant la commission d'enquête sur les affaires
Slavisky ; elle leur a parlé aussi des criti ques,
faites de divers côtés, aux projets de réforme de
la justice préparés par M. Pernot. Nous ne
reviendrons pas sur ces deux points , sinon pour
dire que M. Pernot n'a pas que des détracteurs
et que l'une de ses dernières in i t ia t ives , la créa-
tion d'un service spécial , chargé d'étudier les
questions relatives aux mineurs traduits en
justice , ne mérite que des approbations, Au
reste, M. Pernot , qui réunissait , le 16 jain ier ,
au ministère de la justice , les amis de M. Edouard
Jordan , professeur à la Soibonne , convoqués place
Vendôme, pour la remise à ce dernier de son
épée d'académicien , vient d'appeler M lle Chaplal ,
sœur de Mgr Chaplal et déléguée de la Société des
nations à la commission de la protection de
l'enfance , à faire partie du comilé qui va s'occu-
per des enfants traduits en justice. Catholique
lui-même, il honore les catholiques notoirement
connus pour lels, comme M. Jordan , el recourt à
leur collaboration, en nommant Mne Chaplal à
un posle de confiance.

La note inquiétante , c'est l 'étal d'esprit qui
s'esl manifesté , depuis la rentrée parlementaire ,
au Pailais-Bourbon. La Chambre ' paraît comme
embourbée dans l'affa ire  de la réforme de son
règlement , qui aurait dû être rapidement volée ,
sans tant de discours ni tant de subtil ités.  Dans
les milieux radicaux-socialistes surtout , on
recommence à s'agiler , tantôt à propos des
décrets-lois , dont on déclare qu 'il faut refuser
de les ratifier , tantôt au sujet de l'application
de la loi sur le marché du blé , dont on prétend
qu'elle est sans cesse violée, c La Chambre des
dépulés , écrivail-on , ces jours derniers , dans le
Temps, parait être en proie à une fièvre secrète
qui donne à craindre que l'ép idémie de l'in-
trigue ne sévisse de nouveau. » Chose curieuse ,
ce n'est pas à M. Flandin qu'on s'en prend , mais
à ses collaborateurs, qu'on met en cause l'un
aprè s l'autre. On souligne le désaccord qui s'est
produit entre M. Mandel et M. Mallarmé . On
rappelle aussi que l 'hostilité contre ce dernier

pourrait bien, pour une part, s'expliquer par le

fait qu'on ne lui pardonne pas, à gauche, sor
attitude plus ferme que celle de quelques-uns de
ses prédécesseurs à l'égard des Instituteurs syn-
dicalistes.

Quant aux changements que le gouvernemenl
a opérés dans l 'é la l -mi i jor  de l'armée, il est i
remarquer qu 'ils causent moins d'émotion qu'on
n'aurait  pu le craindre. Le général Weygand ,
alteint  par la l imite  d'âge , est remplacé au
posle de généralissime par le général Gamelin,
dont les états de service sont fort glorieux. II
part , après une citation à l'ordre du jour qui
lui rend pleine justice el qui est l'hommage du
pays lout entier à sa personne et k son œuvre.

Le décret qui promulgue la nomination du
général Gamelin renforce , dès le temps dc paix ,
l ' au tor i t é  du généralissime, qui sera désormais
chef d'élut-major de l'armée et cn même temps
vice-président du conseil supérieur de la guerre
Pour lui permettre de jouer ce double rôle , lc
décret met à sa disposition deux officiers géné-
raux qui travailleront sous sa direction. II s'agit ,
en somme, de prévoir , dès maintenant , pour
l'année française , les meilleures conditions de
pré parati on à la mobilisation et , le cas échéant ,
de conduites des opérations , en fixant le cadre
légal d'un commandement unique , sous l'an
torité supérieure du ministre dc la guerre , donc ,
en dernière anal yse, du gouvernement. Cette
mesure est sage et personne ne songera à blâ-
mer le gouvernement de M. Flandin de l'avoir
prise. E. B.

L'affaire de la côle des Somalis
Paris , 22 janvier.

Au sujet des événements dc la côte des Somalis ,
on apprend que l'affaire a eu lieu le 18 janvier ,
dans la région du lac Abbé, sur la frontière
sud-ouest des territoires de l 'Ethiop ie et de lia
colonie française. L'origine en parait être la
rivalité qui oppose les tribus nomades AIssa-
maras, stationnées en territoire abyssin , et les
tribus Issa s, ressortissant du gouvernement fran-
çais de Djibouti , tension qui se manifeste par
des Incidents constants.

En 1932 , notamment , d'assez graves événements
s'étalent produits dans la même région , entre
les deux groupes de tribus, A la suite d'une
incursion sanglante des Aissamaras contre les
Issas, des forces de police françaises avaient dû
interveni r  ̂ L'incident du 18 janvier paraît être
analogue.

On suppose que M. Bernard , administrateur
du cercle de Gobad. donl relèvent les territoires
du lac Abbé, avisé de 1 imminence de l'attaque
des Alssamaraes contre les Issas placés sous sa
protection , s'était porté avec ses miliciens au-
devant des agresseurs. Il a trouvé la mort au
cours d'une rencontre avec un adversaire très
sup érieur en nombre. à

Paris , 2. janvier.
Voici les renseignements complémentaires que

le ministère des colonies a reçus de Djibouti :
Le 17 janvier , vers midi , 1 administrateur

Bernard reçut à Dikkil une demande de secours
des Issas, qui venaient d'être razziés par les
Aissamaras.

L'administrateur parti t le même jour avec
seize miliciens et quel ques partisans , pour couper
aux Aissamaras la route du retour. Il oampa la
nuit  près du lieu dit Marheilo , et , jusqu'au matin
du 18 , essuya des coups de feu sans répondre.
A 6 h., il attaqua et combattit jusqu'à 8 heures ,
moment où ses munitions furent épuisées.

L'administrateur Bernard, demeuré sur place ,
succomba à dix blessures failes à l 'arme blanche.

Les pertes de l'adversaire , dont la force esl
évaluée à 800 hommes, sont encore inconnues .

L'Etat français va emprunter 5 milliards
à l'épargne nationale

Paris, 22 janvier.

Les ministres se sont réunis en Conseil de
cabinel à l'Elysée, sous la présidence de M. Flan-
din.

Le Conseil a été entièrement consacré k
l'exposé fait par M. Germain-Martin du projet
dc loi tendant à porter de 10 à 15 milliards
1 émission des bons du Trésor.

Ce projet a été adopté.
Le Conseil des minislres , qui a immédiatement

suivi le Conseil dc cabinet , s'est réuni sous la
présidence de M. Lebrun.

11 a autoi isé  le ministre des finances à déposer
le projet de loi financier sur le bureau de la
Chambre .

Lc projet viendra vendredi après midi devant
la Chambre. ,

Voici lc texte de ce projet :
Article unique : Le ministre des finances est

autorisé à procéder , au cours de l'année 1935, à
concurrence d'un produit net dc 5 mil l iards de
francs , à des émissions du Trésor, soit sous
forme dc bons ordinaires en sus du montant
autorisé par la loi du 23 décembre 1933 , soil
sous forme de bons ou obligations ft moyen
terme , dans des conditions fixées par décret.

Le ministre îles finance s est autorisé à pro-
céder, au cours de l 'année 1 935, dans ces con-
ditions fixées par décret , à des opérations , facul-
tatives pour les porteurs, do consolidation des
fonds de la délie publi que , à concurrence, d'une
pari , des échéances massives d'emprunt à moyen
terme tombant dans ladite année , et , d'autre part ,
des bons ordinaires du Trésor.

Toutefois , à la date du 31 décembre 1935 , le
montant cumulé des bons ordinaires en circula-
tion , et du produit net des emprunts émis pendant
l 'année à l 'effe t de consolider lesdils bons, ne
devra pas excéder la l imite  d'émission des bons
ordinaires qui résultera , au cours de l 'année 1935 ,
de l 'application du premier alinéa du présent
article.

Est , par ailleurs , reporté à l'année 1935 , le
solde des autorisations d'émission , accordées par
la loi du 23 décembre 1933.

Paris , 22 janvier.
Dans l 'exposé des motifs  du projet , le gouver-

nement déclare que, s'il demande à recourir à un
accroissement do la dette f lottante , c'est qu 'il
n'est pas de meilleure politi que à suivre. La
Trésorerie a dû faire fa ce, en 1934 , à des paye-
ments considérables, alors que ses ressources
étaient considérablement amoindries.

La Trésorerie n'est plus seulement le banquier
du budget : on puise au Trésor les ressources
nécessaires pour faire face à l'exéculion d'une
tri ple catégorie de programmes tendant soit à
renforcer l 'organisation de la défense nationale ,
soit à favoriser le rétablissement de la vie éco-
nomi que du pays. A ces obligations s'ajoute le
poids d une insuffisance saisonnière du budget ,
résultant de la crise agricole el Industrielle qui
ralentit l 'encaissement des contributions directes.

La constatat ion trimestrielle des rendemenls
fiscaux a prouvé qu'il élait prudent de se réser-
ver une marge pour le cas où le déficit budgétaire
persisterait.

Pour couvrir les besoins immédiats de la Tré-
sorerie , il importe dc recourir à l 'émission de bons
k courl ternie, ou éventuellement à moyen terme

I existe un écart anormal enlre les niveaux
respectifs du loyer de 1 argent sur le marché des
capitaux à long et à court terme. Cet écart cons-
titue un des obstacles essentiels à la reprise
économi que.

Aussi est-il apparu que l'Eta t devait évi ter,
dan» toute la mesure du possible, de faire appel
au marché des capitaux à long terme et favor 'ser
ainsi une reprise des valeurs à revenu fixe , dont
les bienfaisants effets devraient se faire sentir à
bref délai sur l 'économie nationale.

Toutefois , pour que cette politique puisse
produire les effets favorables qui peuvent en
être attendus , certaines conditions techni ques
doivent être réalisées. Il est nécessaire que les
porteurs de bons à court terme ct à moyen ternie
aient la cerlilude de trouver sur le marché un
moyen de mobiliser rapidement leur avoir , grâce
à une organisation moderne d'escompte dc napier
et d'avances sur lilres. On prétendra que l 'Etal
veut se libérer de l 'appl icat io n rigoureuse d'une
saine politique financière et se lance r dans une
politi que de dangereuse facilité.

D aucuns ont avancé qu'il s'agissait de parer
aux insuffisances budgétaires par des émissions
massives dc bons du Trésor qui seraient rées-
comptées non moins massivernenl à la Banque
de France ct qui , parlant , constitueraient un
risque certain d'infl at ion.  Le gouvernement oppose
à ces dires le démenti le plus formel. Le gouver-
nement demeure profondément hostile à toute
prati que ou politi que d'inflation. Il demeure
attach é à la stabilité de la monnaie nationale et
au maintien intégral de la valeur du franco

En même temps, le gouvernement est résolu-
ment décidé à ne pas se priver des moyens
d action normaux parfaitement légitimes qui sont
mis à sa disposition dans le domaine du crédit.

Le ministre des finances sera du reste autorisé
à procéder, au cours de l 'année 1936 , à des opéra-
tions de consolidation de bons du Trésor. C'est
bien dire qu'il se préoccupe de ramener en f in
d'année la circulation de ces bons à un niveau
peut-être plus réduit que le niveau normal.

Stavisky a coûté 200 millions
à l'épargne française

Paris , 22 janvier.
La commission d'enquête sur les affaires

Stavisk y avai t  demandé au ministre dc la justice
de lui fa ire connaître le montant approximatif
de ce que l 'épargne a perdu dans les diverses
affaires Stavisky.

En réponse à cette question , le garde des
sceaux communique :

« Montant des bons du Crédit municipa l de
Bayonne placée par des officiers ministériels et
divers , 13 ,035 ,040 fr.

« Montant des bons du Crédit municipal de
Bayonne placés par des démarcheurs de la
Conf iance , dans de* sociétés ou chez de.s parti-
culiers , 3, 124 6«6 fr.

« 61 ,428 obligations de la Compagnie foncière
pour un montant de 30,714 ,000 fr.

« Total général , 47 ,773 , 736 fr. »
Cela n'est qu'une partie des escroqueries de

Stavisk y, celles qui ont atteint des souscripteurs
privés. Il y a, en outre , pour 150 millions de bons
souscrits pair la Caisse des assurances sociales
et d'autres int i tul ion s de ce genre.

JNouv oIl*» !-* clive «se*
La Chambre des princes de l'Inde a volé , par

acclamations , un message de fé l i c i ta t i ons  el de
loyauté à George V, à l'occasion du jubil é de
son accession au trône.

— La statisti que générale de la France indi-
que que, au 12 janvier , le nombre des chômeurs
secourus s'élevait à 451 , 872 , alors qu'il était  de
395 ,680 au 15 décembre et de 436,639 au
5 janvie r.

— On mande officiellement de Pékin à Tokio
que l'Incident provoqué par l 'invasion du Jêhol
est clos ; le gouverneur de la province de Chahar
a commencé & retirer ses troupes.

« Ce projet dc loi , loin de constituer une
menace d'inflation même déguisée , doit donc être
salutaire au crédil public , privé et au maintien
de la stabilité du franc »

La loterie nationale française

Paris, 23 ja nvier.
Hier soir, mardi , a eu lieu le tirage de la

6mt ct dc la 7mc tranche de la loterie nationale
française. Pour la sixième tranche , tous les
billels se terminant par les chiffres : 7, sont
remboursés à 100 fr. ; 71 , gagnent mille francs ;
047 , gagnent dix mille francs ; 406t , gagnent
24,000 fr . ; 2.988, gagnent 25,000 fr. ; 7.159,
gagnent 50 000 fr. ; 2,030, gagnent 100,000 francs.

Le billet portant le numéro 722,464 gagne
500,000 fr. ; lc numéro 433,923 gagne 500.000
francs ; le numéro 126 ,841 gagne 500,000 fr. ;
le numéro 623, 185 gagne 500, 000 fr. ; lc numéro
231 ,037 gagne un mil l ion ; le numéro 731 ,088
gagne un million ; le numéro 872 ,129 gagne un
million ; le numéro 891 ,080 gagne un million ;
le numéro 148 ,666 gagne un million.

Le billet portant le numéro 722 ,464 gagne
2,500,000 fr.

pour la 7m* tranche , tous les billets se ter*
minant par les chiffres : 7, gagnent cent francs ;
58, gagnent mille francs ; 489 , gagnent dix mille
francs ; 5384 , gagnent 25,000 fr. ; 0477 , gagnent
.5,000 fr. ; 6233, gagnent 50,000 fr. ; 8711 , ga-
gnent cent mille francs.

Le numéro 511 , 122 , gagne 500,000 f r. ; le
numéro 925 ,627, gagne 500,000 fr. ; le numéro
089, 549 , gagne 500 ,000 fr. ; le numéro 644 ,913,
gagne 500,000 fr.  ; le numéro 905, 187 , gagne
500 000 francs.

Le numéro 023,154 gagne un million ; le nu-
méro 071 ,423 gagne un million ; le numéro
045 ,657 gngne un mil l ion ; le numéro 888 509
gagne un million ; le numéro 130,059, gagne un
million.

Lc billet portant le numéro 065,884 gagne
2,500.000 francs.

» e» *

Il y eut quoique émoi , samedi et lundi , à
Paris , lorsque la rumeur se ré pandit que, sur le
ma rché libre des billets de loterie , les billets
des 6me et 7mc tranches trouvaient diffici lement
preneur à 65 francs (au lieu de 100 fr . ) .

La nouvelle était cependant l 'expression de la
sl i icte  vérité : les billets qui , la vaille , s'étaient
péniblement maintenus au cours rond de 800
francs le carnet , venaient dc fléchir à 700 , puis
à 650. Il y eut même quel ques transactions à
640 francs.

Ainsi se Irouve démontré pour la deuxième
fois que le succès de la Loterie n a t i o n a l e , s'il
s'accommode parfa itement de l'émission de
tranches normales de 200 ,000 hillels , est gra ve-
ment compromis dès qu 'on double ce nombre
par l 'émission simultanée de deux tranches.

Trop dc loteries sollicite nt aujourd 'hui l'a ma-
leur pour que des quantités massives d'une
même émission puissent êlre jelées sans dan-
ger sur le marché. D'aulre part , les spéculateurs,
qui avaient pris l 'habitude de jouer sur les
billets de loterie , seules valeurs qui , l'année der-
nière , étaient susceptibles de variation au milieu
de l'atonie générale de la cote , se sont avisés que
la reprise sensible des renies françaises offrait
ft leuer activilé uu champ plus rémunéra teur. Le
résultat est que les gens Irop malins qui avaient
achet é ferme de gros paquets de billets, dans
l'espoir dc les négocier au prix fort ù la veille
du tirage , n'ont trouvé personne devant leurs
offres. Comme, coûte que coûte , il leur fal lait  se
défaire de leur papier avant  hier , mardi , ils uni
dû consentir à un sacrifice considérable et c'est
ce qui explique cet effondrement.

Ainsi , par un juste retour des choses, ce scnl
ceux qui , aux débuts mémorables de la loterie ,
exploitaien t l'engouement dc la première heure
en vendant jusqu 'à 130 francs leurs hillels , qui ,
aujourd'hui , font les frais de la dépréciation.

La Chambre française se réforme
Paris , 23 janvier.

Hier , la Chambre a adopté un ensemble de
plusieurs modifioalions à son règlement :

Le rôle des commissions pour la discussion
des projets et propositions de loi en première et
deuxième lectures devient beaucoup plus impor-
tant , af in de facil iter les débats en séance pu-
bli quc. Elles opéreront un filtrage des amende-
ments dont elles entendront les auteurs.

Les textes du gouvernemenl auront un droit
de priorité pour la discussion.

La princi pale innovation est la l imitat ion de la
durée de discussion de certains projets et du
budget ; la Chambre a étendu cette procédure aux
interpellation s.

Enfin , une proposition de résolution tendant à
Instituer une collaboration enlre les commissions
du règlement de la Chambre et du Sénat a été
iidoptée.

Il est permis d'augurer que l'adoption de telles
mesures aura les meilleures conséquences pour
le régime parlementaire , en réduisant au mini-
mum les dangers d'improvisation , les excès de
paroles , les pertes de temps. Les Chambres
accompliront ainsi , dans des conditions plus
rationnolles , le travail  considérable qu 'imposent
k elles les circonstances variées de la vie poli-
tique économique moderne.



X_.» £3a,ri*e Hllemuiitle
Tragique arrestation

Sarrebruck , 22 janvier.
La Saarbrucker Zeitung publie la nouvelle

suivante datée de Hostenbach , localité minière
sarroise proche de la frontière française :

L'ex-préfet séparatiste de Saint-Goarshausen ,
M. Paul Meyer, devait être arrêté dans l'après-
midi de lundi pour détournements.  Quand les
policiers se présentèrent pour l'arrêter , sa femme
leur dit que son mari était absent. Lcs policiers
fouillèrent alors la maison et trouvèrent Meyer
caché dans la cave. Celui-ci se dressa , armé d 'un
revolver , et menaça de tirer si les policiers ne se
retiraient pas immédiatement. Ceux-ci tirèrent
alors et tuèrent Meyer. Le fils de ce dernier
menaça également de son revolver les policiers ,
qui n 'arrêtèrent aussitôt.

Sarrebruck , 22 janvier.
(Havas.) — On donne des détails sur l'affaire

d'Hostenbach , au cours de laquelle M. Meyer a
été tué.

M. Meyer était un séparatiste rhénan connu.
II exploitait  à Hostenbach un commerce de bois.
Le commissaire de police Tilk se rendit  chez
Meyer , porteur d' un mandat  d'arrêt délivré par
les autorités du Reich et visé par le parquet
de Sarrebruck.

J_ e mandat d'arrêt était délivré pour de pré-
tendues escroqueries qui remontent à l'époque
où M. Meyer était encore dans le Reich.

Muni de ce mandat , le commissaire Tilk se
rendit chez M. Meyer pour  l' a r rê ter , mais celui-ci
se réfugia dans sa cave, où il se barr icada. Les
policiers t irèrent alors des coups de revolver
à travers la porle. M. Meyer , voyant que la
partie était perdue , tenta de sortir de la cave.

C'est alors que les policiers le tuèrent , sous
prétexte qu 'il tena i t  un revolver .

Le commissaire Tilk a été arrêté , sur ordre
du parquet de la Cour suprême de p lébiscite.

Un réfugié ingrat
Forbach , 2.1 janvier.

parmi les réfugiés sarrois arrivés mardi  à
Forbach, se trouvait un nommé Charles Klein ,
chauffeur d'automobile, d'origine allemande,
domicilié à Sarrebruck.

Klein , qui avail  manifesté l'intention de s'en-

cager dans la Légion étrangère , avail  élé conduit
i la caserne du 8me batai l lon de chasseurs à

nied pour y passer la visile médicale.
Mardi m ut i n , le médecin chef militaire péné

«rail dans la salle , accompagné du cap itaine

Jarry. chef de corps du 8me batai l lon dc chas-

seurs, quand le candidat légionnaire s'élança vers

le cap itaine et lui porta un violent coup de poing
, ia figure. Klein fu t  conduit  au parquet de
car reguemines et écroué à la prison.

U prétend avoir commis cetle agression contre
.. fficier à seule fin d'être arrêté et écroué dans

un prison française (? ) .

Les bulletins de vote
Genève , 23 janvier.

Les 539,300 bullet ins de vole des électeurs

nrrois, t ransportés  de Sarrebruck à Genève , et
,reposés à la Société des nations, ont été remis

hier mardi , à une fabr ique de pap ier dc Versoix.

T e transport de ces bul le t ins  a été effectué sous

i gurvcillance d' un fonct ionnai re  de la Société
jeS nat ions et de p lusieurs gendarmes. Les bullc-
. j  de vote onl élé vidés dans une cuve sphé-

riaue et transformés en pâte à pap ier.

Les affaires du Reich
Le Front du travail

Berlin , 22 janvier .
A partir du 1er février 1935, l 'A n g r i f f  devien-

. l'organe du Front du travail allemand, à
„ place du journal Der Deutsche , qui cesse de

paraître-
(Le Deutsche si perdu 50,000 abonnés l'année

. pière. L'A n g r i f f  a également subi un fort

.déchet ; il h 'a plus d'administration autonome

i dépend actuellement du Vrclkische Beobachter.)

Un complot
Ried , 23 janvier .

Trois chefs nationalistes-sociaux ont été arrêtés ,
, ni un sergent de gendarmerie. Chacun d'eux

était à la lête de 200 hommes dc troupes d'assaut
jon t les noms élaienl inscrits sur une liste

découverte au cours d'une perquisition. Tous

tr0i,s seront incul pés dc haute trahison et seront

traduits devant le t r ibunal  mil i taire.

L'Etat et l'Eglise

Berlin , 23 janvier.
Qf l apprend de source bien informée que le

ministère de l 'Intérieur pré pare une loi sur la

séparation des Eglises et de l'Etat. La promul-

gation de cette loi dépendra de la tournure que

prendra le conflit religieux.

Un diffamateur condamné

Francfor t , 23 jan vier.

l_ _ rédacteur responsable d'une publication

hebdomadaire, M Karl Rohm , a été condamné à

quatre mois de prison par le tribunal de
Schwœbisch-Gmûnd pour avoir accusé le cardinal
Faulhaber de haute trahison. Le tribunal a cons-

taté que cette accusation est dénuée de tout
fondement.

Réceptions di p lomati ques

Berlin , 23 janv ier .
Le chancelier Hiller a reçu hier , mardi, en sa

qualité de président du Reich , comme toutes les
années, les membres du corps di plomati que
accrédités à Berlin.

Deux livres allemands interdits
Nous avons signalé que , par décision du minis-

tre allemand de la propagande , un ouvrage
publié par un écrivain , nommé Valentin Gellert ,
sous le titre A la veille dc grandes catastrophes
(Vor grossen Katastrop hen), a été interdit avec
ordre dc retrait de la circulation commerciale.

Cet ouvrage annonçait comme prochaines des
guerres qui amèneraient un effondrement dc
toutes les puissances et la domination dc l'Alle-
magne sur le monde entier en raison de ce
qu 'elle est la plus saine, la p lus forte , la mieu x
gouvernée de toutes les nations.

11 y a lieu de relever que l 'ouvrage en ques-
tion était en circulat ion depuis p lus d 'un an et
que l'auteur exposait comment la Suisse devait
être incorporée à l'Allemagne.

Le cas n'est d 'ailleurs pas isolé. Un ouvrage
scientifique d' un nommé Hermann  Gauch , in t i -
tulé Nouveaux fondement s  de I invest igat i on
racique (Ne t t e Grundlagen der Rassenforschung) ,
a été interdit il y a quel ques mois.

L'auteur  exposait sa thèse su ivant  laquelle 1*
seul type véritablement humain  dc l'espèce
humaine est l 'homme nordi que. Toutes les races
autres que l'homme nordi que doivent être clas-
sées parmi les diverses variétés dc l'animali té
non humaine ou . lout au plus , et par exception ,
dans la catégorie de la demi-humanité.

Cet ouvrage en était à sa cinquième édition ,
atteinte en un an.

Lr'Autrlctie Inquiète

Londres , 23 janvier.
11 est probable que M. Schuschnigg se rendra

à Londres vers la f in  du mois prochain .
Le chancelier el le ministre des affaires étran -

gères ne manqueront pas de plaider la nécessité
de mettre en vigueur le plus lût possible les sti-
p ulations de l'accord dc Rome relatives à la
sauvegarde de l'indépendance autrich ienne.

Le cabinet de Vienne redoute les conséquences
du plébiscite sarrois pour l'Autriche.

Vienne, 23 janvier.
A 1 occasion du plébiscite de la Sarre , la léga

tion d'Allemagne avait ouvert des listes de féli-
cita tion que chacun pouvait signer. Ces derniers
jours , de nombreuses personnes ont profilé de
cette occasion pour se livrer à des manifestat ions
Mardi , la police a fermé les voies d accès à la
légation allemande et n 'a laissé pénétrer que
les personnes munies  d'un passeport allemand.

Vienne , 23 janvier .
On mande de Braun au sur l 'inn , lieu d'origine

de Hitle r :
I,cs 800 légionnaires autrichiens concentrés à

Aibling ont reçu ces derniers jours de nouveaux
uniformes. Les anciens uniformes étaient noirs ,
comme ceux des Schu t z s ta f f e ln .  Les nouveaux
uniformes sont gris et ressemblent beaucoup à
ceux de la Heimwehr d'Autriche.

La question dynastiqu e en Autrich e
Vienne , 23 janvier .

Au eBours d 'une réunion des chefs du
Hcimatschutz, le prince Ste»rhemberg a prononcé
un discours, par lant  de la question des Habs-
bourg, où il a déclaré : « La question des Habs-
bourg a une importance vitale pour l'Autriche.
Seuls, les Habsbourg peuvent créer et maintenir
la paix en Europ e centrale. Mais , en ce moment,
la question n 'est pas actuelle. La solution ne sera
pas apportée par les légitimistes, mais par la
Heiimalschulz. »

Innsbruck. 23 janvier.
L'archiduc Olhon , ayant élé nommé présidenl

d'honneur de l 'Association catholique ouvrière,
a envoyé à celte dernière une lettre mont ran t  les
liens qui unissent les ouvriers à la maison dc
Habsbourg. A près avoir rappelé lc développement
de la législation sociale sous l'empire , l'archiduc
déclare que son but est d 'établi r un Etat catho-
li que social basé sur les encycliques Quadragesimo
Anno el Rerum N ovarum. II s'est pononcé conlre
la lutte de classe, pour la ju stice sociale, pour
le respect de l 'ouvrier el pour un ju ste salaire.

LÉVY. COHEN ET C
Pnri'.s-, 23 janvier .

A la suite du dépôt préliminaire par un expert
comptable , le juge d' instruction chargé de l 'a f f a i r e
de la Société spéciale financière a incul pé d«
complicité d 'abus de confiance David Cohen ,
administrateur  de la société.

L'ATTfcNTAT DE MARSEILLE

Bel grad e , 23 janvier.
Le terroriste André Arloukovilch , complice de

l 'attentat de Marseillle , extradé par les autorités
françaises, a été amené, hier soir, à Belgrade et
soumis à un premier interrogatoire.

Désordres
à l'université de Belgrade

Bel grade , 22 j a n v i e r .
Les désordres continuent k l'université de Bel-

grade , où des questions corpora t ives  met tent  aux
prises des groupes politiques. La police garde le.s
aborda de l'université.

Lt'Espagne et ls Saint-Siè ge
Rome, 22 janvier.

On a l 'impression que les négociations entre
l'Espagne et le Vatican pour la conclusion d'un
modus vivendi avancent rap idement et promet-
tent d'aboutir  à un résultat prochain.

Les mineurs belges mécontents

Bruxel les , 22 janvier.
On mande de Mons au Soir , que la situation

est tendue dans le Borinage , région des mines
de charbon.

I^a semaine imssée, 25 ,000 mineurs ont défilé
en haillons , demandant  la grève générale, pour
protester contre les arrêtés qui réduisent les
secours de chômage et le* pensions des vieux
mineurs.

Le comité des mineurs du Borinage a décidé la
grève générale à partir du 4 février , si le gou-
vernement maint ient  les réductions qu 'il a opé-
rées.

ÏSIN ttJSS t» A C-i N K

Madrid , 22 janvier.
Le remaniement ministériel est effectué.

M. Rocha con serve le portefeuille des affaires
étrangères et M , Abad , radical , passe à la marine.

Madrid , 23 janvier.
La gauche républicaine , dont le présidenl est

M. Azana , a décidé de s'abstenir d'assister aux
séances de la Chambre, tanl que l 'état de siège
et la censure de presse continueront à être app li-
qués .

La liberté électorale en Yougoslavie

Lioubliana , 22 janvier.
Le comité directeur de l'ancien parl i populiste

.Slovène a décidé dc faire appel contre l'annulation
de la liste qu'il a présenlée pour les élections
sénator ia les  complémentaires du 3 février.

Un beau navire
Saint-Nazaire , 22 janvier.

Le paquebot de la compagnie générale trans-
a t lant ique  actuellement en construction aux
chantiers de Penhoet et dont le lancement esl
fixé au 4 février s'appellera Ville d 'Al ger. Lc
paquebot aura une longueur dc 147 mètres. Sa
puissance sera dc 20,000 chevaux , donnant une
vitesse qui dépassera 20 nœuds.

LES »t»OK rI>*
Les championnats du monde de hockey sur glace

A Davos, à la fin des éliminatoires des cham-
p ionnats du monde de hockey sur glace , le
classement des quatre  groupes s'établissait
comme suit :

Equi pes Matches
Groupe A : Joués Gagnés Nuit Perdus Points

1. Suisse 3 2 1 0  5
2. Suède 3 2 0 1 4
3. Hongrie 3 1 1  1 3
4. Hollande 3 0 0 3 "

Groupe B :
1. France 3 2 1 0 fi
2. Italie 3 1 2  0 4
3. Pologne 3 1 1  I 3
4. Allemagne 3 0 0 3 II

Groupe C :
1. Tchéco Slovaquie 3 3 0 0 fl
2. Autriche 3 2 0 1 4
3. Roumanie 3 I 0 2 -»
4. Belgique 3 0 0 3 0

Groupe D :
1. Canada 2 2 0 0 4
2. Ang leterre 2 1 0  1 2
3. Lettonie 2 0 0 2 0

Hier , mardi ,  pour le second tour , la Suisse el
l'Autriche ont l'ait match nul , 1 à 1, après trois
prolongations (0-1, 0-0, 1-0, 0-0, 0-0, 0-0) . La
Tchéco-Slovaquie a battu l'Italie , 6 à 1 ; le
Canada,  la Suède , 5 à 2 ; l'Angleterre , la France,
1 à 0

Lr grand-prix du Ski-Club de Paris

Le grand prix in te rna t iona l  annuel  du Ski-Club
de Paris se disputera aujourd 'hui  mercredi et
demain , jeudi , à Mégèvc (Hau te  Savoie).

La Suisse sera représentée par douze de ses
meilleurs spécialistes, dont Von All inen , Otto
Fùhrer , Prager , l 'Aut r iche  alignera huit concur
rents, parmi lesquels Reimdl, Tony Duciu , Neuner ,
VVaitzer ; la Norvège enfin , une équi pe compo-
sée de Sigmund Ruud, Konnigen , Arne Christian-
sen ct Per Fossum ; et , naturellement, l'équi pe
de France au complet.

Le match de football France-Espagne

L'équipe de France qui j ouera conlre l'Espa-
gne demain , jeudi , 24 janvier , à Madrid , a été
l'ormée comme suit :

But : Thépot (Red-Star) ; arrières : Gonzalès
iFives) et Matt ler  (Sochaux) ; demis : Gabrillar
gués (Sète), Verriest (Roubaix) el Lehmann (So-
chaux) ; avants : Courtois (Sochaux), Alcazar
(Marseille), Nicolas (Rouen),  Rio (Rouen) et Lan-
gill ier (Red-Slar) .

Les courses hipp iques de Morges

Pou r éviter une coïncidence avec le circuit
uitomobile de Montreux, la Société hippique du

•man , k Morges, qui avait primit ivement fixé
$ es courses au 2 juin, les a avancées au 26 mai

AVIATION

Essais d'un nouvel avion

Les essais du nouvel avion Antarès , viennenl
d'avoir lieu , à Toulouse , à l' aérodrome de Fran-
cazal.

L'appareil a comp lètement ré pondu aux espoirs
que ses constructeurs met ta ient  en lui. C'est le
pilote Doret qui  a procédé aux essais du nou-
vel avion de transport , qui sera affecté aux lignes
aériennes coloniales de l 'Air  France.

Voici les caractéris t i ques de l' appareil  : 1 Anfa-
rès est un trimoteur ent ièrement  métal l i que,
muni  de moteurs de 575 CV chacun , long de
19 mètres , haut  de 5 m. 45. Il a une envergure
de 29 mètres.

Sa surface est de 9(i mètres carrés ; son poids
total , de 9350 kg. ; sa vitesse maxima est de
300 k i lomè t re s  heure.

Son rayon d' action , grâce à des réservoirs
supplémentaires, peut êlre porté à 4000 kilomè-
tres. L'aménagement de l' appareil permet le
transpor t  de huit  passagers disposant de fau-
teuils-couchettes, de quatre hommes d'équipage
et de 600 kg. de fret.

Les essais terminés , VAntarès tentera un grand
raid transatlantique.

Echos de partout
L'âge du cube est passé

Du Matin , de Pans :
I Les Italiens sont très légitimement fiers de

l'œuvre qu 'ils ont accomp lie en transformant les
marais Pontins en des terres fertiles et habitées.

Une ville neuve y a été créée de toutes pièces,
Sabaiidia. C'était une bel le occasion pour les
architectes transal pins de montrer qu 'ils étaient
les di gnes héritiers des grands artistes, leurs
ancêtres.

Il faut croire qu 'ils n 'y ont guère réussi puis-
que la Chambre des députés italiens , d'ordinaire
si docile , a retenti de véhémentes protestations
contre le modernisme outrancier de Sabaudia.

Par la même occasion , nos voisins s'indignent
de l'immense « boîte à cigares » que constitue la
nouvelle ga re de Florence.

Ainsi , dans tous les pays on en a assez de
cette architecture primitive, froide e* nue sortie
du cubisme.

11 était inévitable que cette réaction se pro-
duisit. Il y a longtemps que tous les esprits
sains l'avaient prévue.

Les défenseurs de Sabaudia répondent à leurs
adversaires en leur demandant s'ils auraient pré-
féré des pastiches de temples anti ques.

Evidemment non. Personne ne demande cela,
mais entre l'immobilité totale et une course
désordonnée, il y o place pour une marche har-
monieuse et mesurée.

M n 'est pas inutile de lc rappeler au moment
où s'élaborent les plans de l'Exposition de Paris
de 1937. H ne s'agit pas , comme dans la bara-
que de Nicolet , de vouloir aller « de plus fort
en plus fort ».

Après l' agitation un peu hystéri que qui a suivi
la guerre , nos esprits sont en train de retrouver
le goût de la mesure . H ne s agit donc pas de
s'engager dans le mauvais sens pour se trouver,
dans deux ans , en opposition encore plus mar-
quée qu 'aujourd 'hui avec l'opinion publi que.

L'âge du cube esl passé. L'Exposition de 1937
nc doit pas t ravai l ler  uni quement au profil des
mouleurs de ciment armé Elle doi t rendre à
nos décorateurs, à nos sculpteurs, à nos maîtres
artisans de tontes les branches de l'art appliqué
une activité nouvelle.

Et c'est par celte évolution du sty le que cette
manifestat ion servira le mieux la cause de la
reprise économique.

Politesse
Dans le métro , à Paris, un monsieur affligé

d' un fort bégaiement demande à son vis-à-vis un
renseignement de parcours . Le vis à-vis ne ré-
pond pas. Le bègue répète sa demande sans plus
de succès. Un autre  voyageur donne alors au
demandeur  l ' indication voulue , et le bègue des-
cend à la station suivante.

Le troisième voyageur en profite pour repro-
cher au vis-à-vis son manque,  dc complaisance,
et celui-ci lui répond :

— Je me suis tu par politesse. S/ je lui avais
donné le renseignement demandé , j 'aurais eu l'air
de me moquer de lui.

Car le vis-à-vis bégayait lui-même d'une façon
plus aff l i geante encore que son interlocuteur.

Mot de la fln
Dans un salon, un visiteur fat confie à une

dame :
— Depuis un an , chaque soir, j 'écris mes pen-

sées sur un petit calepin.
— Vous devez avoir au moins toute une pagr

de remp lie.

??????????????»??????????

Pour t» i»nctu& française
Un rapport agricole , qui vienl de paraître , par-

lant du blé qu 'on donne comme fourrage au
bétail dit : < Le grain affourragé au bétail... »

II faudrait  renverser les termes et dire : « Le
bétail affourragé au grain. »

Notons que l'Académie française a éliminé de
son dictionnaire le verbe af four rager , qui figure
dans le Larousse du X X me siècle.



Les élections tessinoises

Lundi soir , à la chancellerie du Tessin , ont
été déposées les listes avec des candidatures pour
l'élection au Grand Conseil et au Conseil d'Etat.
Ces élections auront lieu le 10 février.

Le parti conservateur démocrati que a présenté
deux listes avec 10 candidats pour le Conseil
d 'Etat et trois listes avec 130 candidats pour le
Grand Conseil. Les radicaux ont présenté deux
listes avec 10 candidats pour le Conseil d'Elat et
deux listes avec 130 candidats pour le Grand
Conseil ; les radicaux démocrates, une liste avec
cinq candidats pour le Conseil d 'Etat et une liste
avec 66 candidats pour le Grand Conseil ; les
socialistes , une liste avec cinq candidats pour le
Conseil d 'Etat et une liste avec 65 candidat s
pour le Grand Conseil ; la Ligue nationale , une
liste avec cinq candidats pour le Conseil d 'Etat
et une liste avec 65 candidats pour le Grand
Conseil ; les agrariens , une liste avec cinq candi-
dats pour le Consei] d'Eta t et trois listes avec
85 candidats pour le Grand Conseil. Les fascistes
n'ont pas présenté dc candidature pour le Con-
seil d'Elat , mais ils ont présenté une liste avec
40 candidats pour le Grand Conseil ; les commu-
nistes, une liste avec 36 candidats pour le Grand
Conseil. Au lolal , pour cinq sièges au Conseil
d'Etat , il y a 38 candidats , et pour 65 sièges au
Grand Conseil , il y a 616 candidats .

MME AUBAINE FISCALE

Dans le canton de Lucerne , deux grosses
successions rapporteront au fisc l 'une 900,000
fr;, l'autre 750,000 fr.

Les finances communales lucernoises

Le conseil communal de Lucerne a examiné le
budge t de 1935. Le défici t est de 247 ,000 fr. Il
prévoit une a u g m e n t a t i o n  des impôts , une aug-
mentation des taxes des services industriel s, une
nouvelle réduction des sala i res et des traitements ,
mesures qui en tout ont permis de recouvrer
779 ,000 fr.

Au vote, la réduction des traitements et sal:ii-
res a été rejetée par 25 voix contre 12 et une
abstention.

La votation du 24 février

Le comité du parti populaire évang élique de
ia Suisse a décidé de recommander aux mem-
bres du parti de se prononcer pou r la modifi -
cation de l'organisation militaire.

et * *

Le comité du parti conservateur du canton de
Zoug a décidé de recommander le vote de
l'organisation militaire.

Les examens de médecine
et de pharmacie

Le Conseil fédéral a édicté un nouveau règle-
ment des exaemens fédéraux pour les médecins ,
médecins-dentistes , pharmaciens et médecins-
vétérinaires, en remplacement du règilement de
1912.

La loi de 1877 prévoyait que les règleimenls
d'examens doivent êlre approuvés par l'Assem-
blée fédérale. Cette disposition a élé modifiée .
Le nouveau règlement tient compte des progrès
réalisés ces dernières années dans la science
médicale.

I.«* déficit bernois
Le Grand Conseil bernois a poursuivi lc débal

d'entrée en malière sur la loi budg étaire \u
nom du groupe catholi que , le député Gressot a
déclaré que le projet était inacceptable , le défi-
cit restant de 3 V» millions.

Le conseil a décidé l'entrée en matière.
La discussion par article a aussitôt commencé,

Les premiers articles prévoient des économies
par la simplification des rouages adm inistratifs
de l'Etat et des services judiciaires .

La question des Suisses lésés pendant la guerre

Au Conseil fédéral , M. Motta , chef du Dépar-
lemen t politique , a fait rapport sur la question
de la réparation des dommages de guerre .
M. Minger , président de la Confédération, au
nom du Conseil fédéral , lui a exprimé sa recon-
naissance pour avoir défendu les intérêts des
Suisses.

Nouvelles financières

Comité pour la défense des droits et intérêts
des porteurs de valeurs mobilières suisses
L'Association suisse des banquiers assume déjà

depuis de longues années la défense du capital
suisse investi dans des valeurs mobilières étran-
gères. Dans sa dernière séance du 21 janvier ,
le Conseil de l'Association suisse des banquiers
a décidé de prendr e l'initiative dc créer un
comité pour la défense des droits et intérêts des
porteurs de valeurs mobilières suisses. Ce nou-
veau comité sera constitué très prochainement.
11 comprendra quelques banquiers, des représen-
tants de sociétés d'assurances et des juriste s. Sa
première tâche sera d'organiser immédiatement
la défense des porteurs d'obligations du canton
de Genève.

Nécrologie

Les obsèques laïques du sénateur Fernand David
Le Travail publie un compte rendu attendri

des obsèques du sénateur français Fernand
David , qui ont eu lieu k Suint-Julien (Haute-
Savoie).

Il écrit :
« Nous n'avons pas vu de prêtre. Aucun , tout

au moins, ne prit la parole. La cérémonie fut
strictement laïque durant les deux heures qui
se sont écoulées entre le moment où le cercueil
quitta la très modeste demeure de l'éminent
homme d'Elat et la minute où il disparut dans
le caveau famili al , au cimetière de Saint-Julien.
Ce fut grand , digne et émouvant. Ce fut profon-
dément humain ct d'une belle élévation. Ce
fut pour tous les assistants — au nombre
desquels plusieurs représentants des autorités
genevoises — l'occasion de se retremper dans
un haut idéal de justice véritable et dc démo-
cratie réelle. »

Ces derniers mots sont une allusion aux dis
cours prononcés par les personnages officiels.

En passant , le Travail note que « M. Fernand
David a toujours élé classé au nombre des radi-
caux modérés » .

MM. Nicole et Casaï, radical , représentaient
le gouvernement de Genève.

Ces funérailles radicales et laïques ont pro-
fondément réconforté M. Nicole. Elles lui onl
fait rêver du cartel.

F A I T S  D I V E R S
ÉTRANGER

Une explosion de gaz
Dams la nuit  de lund i à hier maerdi , à Dresde,

un homme tcnla de se suicider en ouvrant le
robinet de gaz. Mais , sa mère pénétrant dans la
p ièce, une lampe allumée à la main , une exp lo-
sion se produisit qui enfonça le plafond et les
murs . Le candidat au suicide , sa mère et une
troisième personne furent grièvement blessées et
conduits à l'hô pital. L'exp losion provoqua un
commencement d'incendie dans les combles de
la maison.

Chute d'un avion anglais
Un avion militaire anglais est tombé , hier

mardi , dans un champ k Elworlh Sandbach
(Cheschire) et son p ilote a été tué.

L'accident semble dû à l'épais brouillard qui
recouvrait alors la région.

Le feu a bord dans l'Atlantique
Le Valverda a fait savoir que l'incendie qnl «

s'était déclaré à bord était presque éteint et
que tout danger étail écarté.

Exécution capitale
Dans la cour des prisons de Breslau , a été

exécuté le nommé Paul Hahn, condamné à morl
pour avoir élé le chef de la bande communiste
qui avait tué un homme des casques d' acier.

Les accidents de mines
Le nomhre des morts dans l'accident de mine

de Sajetcbar (Serbie) s'élève déf ini t ivement  à
douze.

SUISSE

L'uvlon mystérieux du lac de Constance
Les autorités allemandes , qui avaient gardé

d'abord le silence sur la chute d' un avion dans
le lac de Constance , le 9 janvier , se sont décidées
k informer les autorités suisses qu 'un avion
Damier est tombé au lac ce jour-hl avec ses deux
passagers , un pilote et un mécanicien.

Des scap handriers essayent de le rep êcher . 11
gît par 150 mètres de fond.

On sait que , le 14 janvier , un second avion
allemand , un courrier postal pour l 'Améri que du
sud , esl tombé dans le lac de Constance. Le fait ,
cette fois , n'a pu être dissimulé.

Un comptable Indélicat
Le comptable dc la Coopérative suisse des

ouvriers de l' industri e de la pierre , à Bâle , avait
élé arrêté pour détournement dc 4800 fr. La Coopé-
rative , se trouvant d 'ailleurs en difficultés finan-
cières , fut mise en faillite à la suite de la décou-
verte de ces détournements. Le cap ital coopératif
semble perdu. Le comptable , remis en liberté
provis oire , espère pouvoir rembourser la somme
détournée.

Blessé par une pierre
On nous écrit du Valais :
En travaillant à la carrière du Fenalet , près

de Saint-Gingolph , un ouvrier de cette localité ,
M. Fernand Der ivaz , âgé de vingt-sept ans, a été
blessé par un caillou détaché de la montagne.
Tombé sans connaissance parmi les blocs, il se
fractura plusieurs côtes ; il fut relevé par ses
deux compagnons de chantier , MM. Courtinet et
Derivaz.

Perdant abondamment son sang par la bles-
sure de la tête, l 'infortuné jeune homme fut
transporté k son domicile , à Saint-Gingolph , d'où
l'on fit appeler un médecin. Après avoir reçu les
premiers soins , M. Derivaz fut transporté à la
clinique de Montreux.

Un lae gelé
Le lac dc Pfafflikon (Zurich) est gelé.

Encore un cambriolage à Genève
Des inconnus se sont introduits dans la nuit

de lundi à hier , mard i , dans les magasins de
la Coopérative suisse de consommation , à la rue
Vallin , à Genève. Après avoir fait sauter les
barreaux d'une fenêtre , ils se laissèrent glisser
au moyen d une échelle dans les sous-sols. Mon-
tés au magasin , ils défoncèrent à coups de barres
de fer un coffre-for t mural , s'emparèrent de
515 fr. et emportèrent une certaine quant i té  de
marchandises. Des voisins ont aperçu vers 4 h.
du matin des individu s qui s'enfuyaient. La police
de sûreté a ouvert une enquête .

NOUVELLES RELIGIEUSES
La prochaine béatification

du fondateur da la Société du Verbe divin
de Steyl

L'évêque de Ruremonde (Belgique) vient d'ou-
vri r le procès de béatification du Père Arnold
Janssen , fondateur de la congrégation du Verbe
divin de Steyl.

Le Père Arnold Janssen était né à Goch , en
Allemagne, en 1837. 11 s'était consacré à ren-
seignement. A 38 ans , U fonda à Stey l , en Bel-
gique , une maison pour la formation de mis-
sionnaires , sous le nom de Sociélé du Verbe
divin. En 1889, il institua deux congrégations dt
femmes pour aider les missionnaires.

II mourut en 1909. La congrégation du Verbe
divin compte 8 évêques , 2 préfets apostoli ques ,
un administrateu r apostol i que , 1270 prêtres ,
1420 frères lais et 6000 étudiants et novices . La
congrégation des Servantes du Verbe divin
compte 2640 Sœurs.

Les agneaux de la Sainte-Agnôs
Lundi matin , au Vatican , jour de sainte Agnès ,

le Pape a reçu les deux chanoines de Lalran ,
venus pour lui présenter , scion la tradi t ion , deux
agneaux vivants dans des corbeilles de jonc ornées
dc rubans el de guirlandes de fleurs .

La laine de ces agneaux est destinée à fabri-
quer le tissu du manteau blanc , dit pallium ,
revêtu par le souverain Pontife aux cérémonies
solennelles.

Les agneaux avaient été bénits selon l'usage
sur la lomhe de sainte Agnès.

Le Saint-Père , après avoir caressé les deux
animaux , a adressé de.s paroles cordiales k ses
\isiteurs et leur a donné la bénédiction aposto-
li que.

I w» vie éootioitiHine

Une réduction du prix de la viande

Le comité central élargi de l'Union suisse des
maîtros-bouohers s'est occup é, lundi , d 'une nou-
velle réductio n des prix de la viande.

Lc président , M. le conseiller national Biirki ,
a d'abord fai t un exposé de l'état actuel des prix
de la viand e et du bétail. Le rôle le p lus impor-
tant est tenu , en ce qui concerne la fixation des
prix , par les produits secondaires, notamment
par les graisses el les peaux. Les prix des peaux
par exemple sont inférieurs de la moitié de ce
qu 'ils étaient avant la guerre , la graisse de
bœuf est de 63 % inférieure au tarif d'avant-
gue r re, la graisse de porc de 89 %.

Le Dr Fliickiger , directeur de l'office vétéri-
naire fédéral , qui assistait à la réunion en tanl
que représentant du Département fédéral d«
l'économie publi que , a fai t  connaître les désirs
dudit Département. Il voudrait que le mouvement
de réduction des prix du bétail d 'abatage trouvai
davantage son ex pression dans les prix de vente
de la viande afin de pouvoi r faciliter le déhil
de l'importante production el par t an t  la consom-
mation , de sorte que les classes peu fortunée *
fussent k même d'acheter désormais de la viande
en plus grande quant i té .  Une nouvel le baisse
du prix de la viande de porc devrai* pouvoir
intervenir .

Dans la discussion qui suivit , on a pu consta-
ter , en vertu de la statisti que établie par l 'Union
suisse des mailces-boucher.s, que les bouchers onl
adapté largement les différents prix de lu viande
de porc aux condition* actuelle» el sonl prêts
à faire encore davantage par la suile. On a
rappelé à celte occasion qu 'une telle adapta tion
élait souvent impossibl e parce que , à la campa-
gne notamment , selon une viei lle habi tude , de
très nombreux porcs sont vendus et achetés à
l'avance Lcs bouchers ne sauraient èlre rendus
responsables de l'énorme surproducti on de porcs
qui représente un dange r pour l 'ensemble du
marché du bétail d'abalage .

Il ressort des discussions que la fixation des
p rix de la viande doit être laissée comme par
le pissé aux associations locates. Ces organismes
sont tenus quand ils fixent ces prix de main-
tenir un contact étroit avec les bureau x canto-
naux chargés dc la surveillance des prix , avec
les autorités et avec les représentants de l'agri -
culture . Puis , la réunion s'est occupée des prix
des saucisses et du Jambon qui ont été réduits
récemment par la Migros S. A. Les boucher»
entendent mainteni r un prix de 20 centimes par
cervelas qui est conforme au prix d'avanl-guerrc.
Ils veulent cependant présenter a la clientèle un
produit satisfa isant à lous égards.

Il a été constaté que les expériences faites
jusqu 'Ici sont loin d'être concluantes. Dans
celle action, les bouchers veulent soutenir les
autorités en toute manière.

Enthousiasme

Coups de crayon

Pensons ce que nous voulons du vote de la
Sarre. Voyons-y — ce qu 'il semble , bien être —.
un fait  heureux pour la paix du monde et qui
atténuerait une tension dangereuse entre deux
état s voisins , deux fois  aux pr ises dans le»
soixante-dix dernières années de l 'Histoire. Si
notre pessimisme est décidément sans remède ,
redoutons ce triomp he d 'une doctrine po liti que
qui, exaltée aujourd'hui par une victoire , demeu-
rerait un incessant péri l .  Mais , quel le que soit la
réaction de notre pensée au lendemain de ce
p lébiscite , nous reconnaîtrons que ce fait d' une »i
haute portée nous a valu un spectacle rare ;
l 'enthousiasme d 'une nation. Cet enthousiasme
ne serait , dit-on , qu un trait ajoute au visage
assez ambigu d'un peup le où, quoi qu'en disent
ses coryp hées , les pensées secrètes des gens ne
sont peut-être pas aussi concordantes que tant de
manifestations d 'unanimité le laisseraient croire .
C'est fort  possible. Il faut  quand même avouer
que la clameur , fai te  de voix innombrables , des
foules  criant leur joie , impressionne et fai t
réf léchir .

L 'enthousiasme , tout le monde ne le com-
prend pas. Il en est qui le jugent sup erfic iel ,
trompeur , enfantin ; qui disent ; cette f ièvr e
passera ; qui voient toujours , derrière .une multi-
tude acclamant un homme , un symbole , une Idé e ,
tout un réseau dc ficel les  animant des pan tins.
Explication un peu s imp liste. A certains mo-
ments de haut émoi , le froid calcul , la raison
exclusive , l' e f for t  silencieux , ne donnent p lus nux
décisions , aux actes , leur force p lénière. Il fa ut
faire jaillir une f lamme , déchaîner un gran d
souf f l e  puissant II faut  que les certitudes , les
esp érances prennent une forme  cn quel que sorte
p hysique , qu 'une idée s 'exprime par un drapea u
qui f lo t t e , des mains qui- app laudissent , des
accords d 'h ymnes et dc fanfares .  Sl c'est un
homme seul — car il est des enthousiasme s
n'animant qu'un seul cœur — son enthousiasme
se lira dans le rayonnement de son regard , le
son de sa voix , le sourire de ses lèvres. Cet en-
thousiasme isolé ne le cède en beauté à aucun
enthousiasme col lect i f .  Il se rencontre à tous les
âges , dans tous les rangs. Un enthousiaste , ce
prêtre parti à la moisson des âmes , que ne
décourage aucun af f ron t , ne rebute aucune
laideur , et qui , les yeux levés vers la croix
jusqu 'à la tombe se dévoue. Un enthousiaste , ce
maître qui se donne tout à ses élèves , les entraîn e ,
chasse leurs doutes , les hausse jusqu 'à lui. Un
autre , cet ouvrier qui travaille non seulem ent
pour son pain , mais par amour du métier , et avec
un noble orgueil , caresse des yeux l 'œuvre pa r-
fai te .  Un autre , cet élève d' une belle ardeur de
jeune , rêvant d 'être p lus tard le meilleur de ..
meilleurs , qui a fo i  dans son e f fo r t  et dans la
vie. Ah I ces enthousiasmes , comme il faut , si
notre vocation le permet , les susciter autour
de sol I

Et , de tous ces enthousiasmes , saluons le p lus
beau : l' enthousiasme des vieux. Il est des
hommes , arrivés à l'âge où la lassitude t'expR.
querait , qui demeurent conscients du prix de leur
exemp le et gardent au cœur , vacillant peut-êt re
sl lumineux encore : un flambeau. Mais , si l 'âge
te mesure à la fraîcheur de l 'esprit et non pri s
aux rides du front , ces vieux-là sont-ils bien : des
vieux 9 Em. C.

TRIBUNAUX

Une criminelle
Le tribuna l criminel du district d'Aigle a con-

damné à six ans de réclusion , sous déduction
dc 158 jour s de préventive , k vingt ans de pri-
vation des droits civ i ques et aux frais , Madeleine
Leyvraz , taillcuse , âgée de quarante-trois ans,
divorcée , prév enue de tentative d'homicide pour
avoir , à Corheyrier-sur-Aigle , lc 17 aoûl dernier ,
dans l ' intention de se venger de ses pare nts ,
at t iré dans sa grange et jeté duns une fosse
d'aisance pour le noyer , en lui pesant sur la tête
ct en lui marchant sur les mains pour l'em-
pêcher de se sauver , le petit Robert Bournou d ,
âgé de neuf ans , qui ne fut sauvé que grâce
à des voisins accourus à son secours.

L'enlèvement du fils Lindbergh
Hauptmann , l'auteur présumé du rapt du petit

Lindbergh , serait originaire du village de Do-
gnecea , dans la province roumaine du Banat ,
qui fut  autrefois sous la domination hongroise
et ou vil encore une petite minorité allemande .

Selon les journau x , la police roumaine aurait
établi également que Hauptmann avait fréquenté
l'école primaire de Dognecea avant d'émigrer à
Berlin.

L'accusation a remporté un succès en obtenant
que le tr ibunal retienne comme preuve l'échelle
en trois parties qui aurait servi à Hauptm ann
pour enlever l'enfant du colonel Lindbergh , et
la cheville joignunt la première à la seconde
partie , trouvée près de l'échelle quand celle-ci
se brisa , provoquant la chute du ravisseur et de
l' enfant qui fut mortelleme nt blessé. La défense
avait toujours prétendu que l'échelle avait été
démontée et pra t i quement reeonslrulle depuis le
crime et qu 'elle ne pouvait plus servir de preuve.



Nouvelles de la
L'Incide nt de la Somalie française

Rome, 23 janvier.

Dans un commentaire sur l'incident qui s'est

produit en Somalie française , la Gazzetta dei

Popolo, après avoir rappelé d'autres incident-

récents du même genre, écrit :

c La vérité est que 1 empire abyssin reste le

point névralgique de la carte d'Afrique. Le fait

que les accords Mussolini-Laval ont élé accuei llis

avec méifiance témoigne d'une attitude tout aulre

qu« concilante et peu favorable à une utile colla -

boiration économique. »

Le Corriere délia Sera cent :

t Tout bien considéré , iil est évident que quel-

que chose ne va pas dans l 'Eta t du négus. Tout

en admettant que les autorités impériales ont été

dans l'ignorance de ces incidents qui ont tous

l'aspect de provocations , on se demande com-

ment un pays, dont le gouvernement ne sait

maintenir la discipline parmi ses propres sujets

et même ses propres soldats , peut être mis sur

k? même pied que les pays vraimen t civilisés.

« La situation de l'Ethiop ie au sein de la

Société des nalions paraît  assez étrange, sinon

tout à fait incompatible avec un état de choses si

peu sflr A l'intérieur de l 'Etat abyssin. »

M. Bernard, victime de l'attaque
de la Somalie

Paris , 23 janvier.

M Albert-Julien Bernard était originaire d'Ai-

guebelles (Savoie) , où il était né le 31 août 1909.

L'administrateur colonial Bernard n'avait pas

encore vingt-six ans.

En sortant de l'Ecole coloniale , en 1932, il dut

satisfaire à ses obligations militaires , et ce ne fut

qu'en septembre 1933 qu 'il fut  nommé administra-

teur des colonies.

Une place dc tout repos ne pouvait satisfaire

à l'esprit d 'aventure du j eune colonial , qui , non

sans peine d'ailleurs, parvint à se faire affecter

à la côte française des Somalis , non point , comme

beaucoup de débutants ,  dans un poste tranquille

de la côte , mais bien dans un poste à la fron-

tière où l 'att irait  son goût des émotions fortes.

Grand bien découplé, débordant de santé,

Bernard , durant son passage à la grande p épi-

«ière de l'avenue de l 'Observatoire , témoignait

déià de ce goût de la vie errante qui était k

sien et dont , au cours d 'une randonnée épique

accomplie avec trois camarades, ,1 avait déjà

lionne La preuve Matante quelques mois plus

tôt.
t C'était mon désir. » Telte es. la phrase de

début de l'article qu 'il publia de cette expédition

dan_ le Morte  colonial i l lustré , publié en av,n!

1932.
. Envie d 'aller voi r ce qui se passe chez d au-

tres • amour de la vie libre et errante , hors de

Jrta ns cadres étroits , loin des vacances habi-

tuelles et de leur confort duquel on se sent

d^sac^ulmé p ar des années d'études dans Pans ;

besoin de se sentir vivre, d 'agir, de se détendre ,

de biraner un vague air d'aventure. »

L'administrateur Bernard était bien ce qu 'on

est convenu d'appeler un caractère. Certes, .1

aimait le goût du risque, mais cela n excluait pas

chez lui la pondération et la prudence.

LM nouveaux bons du Trésor français
Paris , 23 janvier.

L'émission de 15 milliards de nouveaux bons

du Trésor suscite de nombreux commentaires.

La commission de_ finances dc la Chambre va

examiner aujourd 'hui ce projet. Selon M. Ger-

main-Martin, oe projet doit être saluta_re au

crédit public, an crédit privé et au maintien de

la stabilité du franc. La plupart des journaux

accueillent la décision dn gouvernement avec

faveur. Cependant , quelques organes expriment

des réserves.

Le Journal exprime l'avis catégorique qu il ne

s'acit pas d'inflation , mais d'une politique

d'abaissement du taux de l 'intérêt. . Souhaitons

oue la nouvelle politique de crédit réduisant le

{aux de l'intérêt puisse faciliter la reprise des

affaires. >

Le Populaire affirme que la politi que de

M Germain-Martin, ministre dea finances, n'est

pas exempte de dangers. « En somme, la déci-

sion de M. Germain-Martin équivaudrait en fait

ft faire assurer la Trésorerie d'Etat par les éta-

blissements de crédit. »

Les nouvelles négociations
commerciales franoo-allemandes

Berlin, 23 janvi er .

La délégation commerciale française, chargée

de mener, avec le gouvernement du Reich les

négociations économiques rendues nécesisaircs par

le retour de la Sarre à l'Allemagne, est arrivée

à Berlin.
La délégation est dirigée par M. Bonnefon-

Craponne, directeur des accords commerciaux au

ministère du commerce.

Le paote danubien de non-ingérence
Rome , 23 janvier.

Dans les milieux italiens bien informés, on
dément la nouvelle d'origine anglaise d'après
laquelle M. Mussolini aurai t  invité les représen-
tants de la Peti te-Entente à tenir , à Rome, une
réunion consacrée au projet de pacte danubien
de non-ingérence.

La procédure suivie en ce qui concerne les
adhésions éventuelles à l ' init iative franco-italienne
est la suivante :

Dans la cap itale de chaque Elat invité, les
représentants di plomatiques de la France et de
l'Italie ont fait ou vont faire une démarche offi-
cielle pour communiquer aux différents  gouver-
nements la proposition qui leur est adressée, en
vertu des accords de Rome. Cette démarche serait
accompagnée de la remise d'un mémoire indi-
quant  les principes essentiels sur lesquels le
pacte pourrait être conclu. L élaboration d un
texte déf in i t i f  serait naturel lement facilitée par
des échanges de vues directs entre les fu tu r s  par-
tici pants. Cependant , il n'a pas encore été ques-
tion d' une réunion de cette nature et c'est aux
intéressés eux-mêmes qu 'il appartiendra d' en
fixer la dale el le lieu.

Dans les milieux de la Petite-Entente, on
estime que, selon l'hypothèse la plus probable,
la conférence en question se tiendrait à Paris.

Les troupes allemandes d'assaut
Berlin , 23 janvier.

Hier mardi, une réunion des chefs de groupes
S. A. (troupes d'assaut) s'est tenue à Berlin
au ministère de la propagande, en présence du
chef d 'état-major Lutze. Cette ooiurte réunion a
été prindipaelement consacrée à la réorganisation
des S. A. et à ses nouvelles taches. M. Lutze,
chef d'étal-nnajor a ensuite exposé ses vues sur
le.s tâches et l 'avenir des S. A.

Lettre pastorale
de l'évêque de Spire

Berlin , 23 janvier.
Mgr Louis Sébastian , évêque de Spire , adresse

à ses diocésains de la Sarre une lettre pastorale
où il remercie non seulement les Sarrois qui onl
voté pour l 'Allemagne, mais aussi ceux qui sc
sont prononcé pour le stat u quo.

« Soyons, dit-il , reconnaissants même aux
diocésains sarrois qui , peut-être , opposaient quel-
ques objections au retour immédiat. Pendant
quinze années, ils ont prouvé en actes et cn
paroles leur fidélité à la patrie allemande. »

Le changement de ministère
en Bulgarie

Sof ia , 23 janvier.
Le changement du gouvernement (voir Nou-

velles du jour ) Imposé pour des m o t i f s  purement
intérieurs a eu lieu rapidement dans un ordre
complet. La polili que intérieure du nouveau gou-
vernement tendant  vers la cohésion entière de
toutes les forces nationales et k la consolidation
de la force économique du pays ne subira aucun
changement. La polili que extérieure reste comme
jusqu 'à présent une polil i que de paix et d' entente
entre tous les pays, en par t icul ier  avec les voi-
sins dc la Bulgarie. Du reste , le fait que M. Ba-
tolof garde le portefeuille des affaires étrangères
l'indi que clairement.

Sofia , 23 janvier.
(Havas.) — La composition définit ive du cabi-

net est la même que celle indiquée dans la
dernière liste probable , sauf en ce qui concerne
le ministère des finances qui sera géré temporai-
rement par le ministre de la justice, M. Kalen-
derof , M. Obreikof ayant refusé d'accepter les
finances.

Le nouveau président du Conseil a déclaré que
le gouvernement travaillera au relèvement de
l'autorité de l 'Etat en s'appuyant  sur toutes les
organisations professionnelles ct patrioti ques. A
l'extérieur , il suivra la voie qui conduit vers une
paix saine et durable dans les Balkans , par
l'établissement de rela t ions  amicales avec les
voisins et d'étroits rapports économiques avec
tous les Etats.

La réforme de la constitution
portugaise

Lisbonne , 23 janvie r .
(Havas.) — L'assemblée nationale s'est réunie

hier, mard i, après midi , sous la présidence du
Dr Alberto Reis. Septante-trois députés étaient
présents. Différentes réformes de la Constitution
furent  proposées, no tamment  en ce qui concerne
les at tr ibutions du pré sident du Conseil.

L anniversaire
de la mort de Benoît XV

Cité du Vatican, 23 janvier .
Un office funèbre solennel a été célébré hier

matin, mardi, à la chapelle Sixtine, à l'occasion
du treizième anniversaire de la mort de
Benoît XV.

Après la messe, célébrée par le cardinal
archevêque de Naples, le Pape a donné l' absoute.

M. Rodolfo Espinosa, vice-président de la
République de Nicaragua, seize cardinaux, de
hauts prélats, les autorités vaticanes et les mem-
bres de la noblesse romaine assistaient à la
cérémonie.

Le drapeau pontifical a été mis en berne sur
tous les édifices de la Cité.

dernière heure
Mort de M 1 Charles Appleton

Lyon, 23 janvier.

L'un des professeurs de droit romain les plus
remarquables, M. Charles Appleton, vient dc
mourir dans sa 89mc année, à Oul l ins ,  près de
Lyon, où il se retira en 1918. M. Appleton ,
nommé en 1875, avait formé plusieurs généra-
tions d étudiants et était 1 auteur d ouvrages
renommés.

Le défunt était le père de MM. Jean et Paul
App leton , l'un et l'autre avocats à la cour d'appel
et professeurs des facultés de droit , et le beau-
père de M. Albert Recoura, professeur a la
faculté des sciences de Grenoble.

Les aveux de Kalinine
Riga, 23 janvier.

On mande de Moscou que Kalinine , président
de l'Union soviétique, a prononcé au congrès des
Soviets de la région de Moscou un discours-
programme où il a fai t  de bien curieuses con-
fidences. « Les ouvriers soviétiques, a-t-it dit ,
travaillent très mal et leur rendement est minime.
.l'estime que la cause réside dans 1 insuffisance
des salaires. Payez mieux l'ouvrier et il t ravail lera
mieux, voilà le mot du jour... En ce qui concerne
la récolte, celle-ci est lout à fait insuffisante, car
nous ne récoltons qu 'une moyenne de 900 kg. k
l'hectare , ma is la situation s'aggrave du fait  que
nous (ouvriers) ne mongeons presque rien autre
que du pain. Il faut  produire en plus grande
quanti té des denrées alimentaires plus nutr i t ives
et la consommation du pain diminuera... Les
Kolkoses (fermes communes) travaillent affreuse-
ment mal. Si la direction n 'est pas sévère, les
membres des fermes communes ne font rien.
Us n'ont aucun intérêt à montrer de 1 initiative
et ils ne bougent que quand la direction les
traîne. »

Le discours de Kalinine dévoilant l 'état
pitoyable de l'économie soviétique est publié inté-
gralement par la Pravda de Moscou.

Un procès contre des spirites
lAondres, 23 janvi er .

Le commandant Guy Maund et ses frères et
sœurs viennent d'intenter un procès à la Société
spirite des Ames progressistes (Society of  pro-
gress ive Soûls L td)  pour captation d'héritage .

Leur mère, veuve en secondes noces de sir
Vincent Gaillard , ancien président de l'Associa-
tion des industriels de Grande-Bretagne, spirite
fervente, comme son mari , a légué à la société
susdite son magnifique hôtel The Belfry, où la
sociélé tient depuis lors ses séances.

Les enfants dc Mme Gaillard , sur les indications
d'un sp irite américain , M. Arthur Ford , qui
faisait partie de la même société que leur mère,
ont acquis la conviction que celle-ci a élé ame-
née à léguer son hôtel k cette société par des
manœuvres exercées au cours de séances de
sp iritisme , où on l'aurait mise prétendument en
rapports avec l'âme de son mari, qui lui insp iia
l 'idée de ce legs.

Le président du cAub spirite en question esl
lord Molesworth ; la vice-présidente, la vicom-
tesse Molesworth.

Tué par un rhinocéros
Nairobi ( A f r i que anglaise), 23 janvier .

L'administrateur d 'une factorerie de Nye.ri
(Kénia) a été attaqué par un rhinocéros furieux
qui l'a transpercé avec sa corne.

C'est la première fois , dans les annales colo-
niales , qu 'un fait  pareil sc produit. Lc rhinocéros
n'attaque ja mais l 'homme, devant lequel il
s'enfuit.

Evasion à Genève
Genève, 23 janvier.

Le nommé Henri Magnin , qui était détenn
depuis quelques mois à la prison Saint-Antoine
pour contrebande de beurre danois , a réussi à
s'échapper dans les circonstances suivantes :

Magnin élant lombé malade, un médecin l'exa-
mina ct délivra un bulletin d'admission à
l'hôpital cantonal . Lc prisonnier fut  accompagné
à l'hôpital par deux policiers, qui le remirent à
un interne dc service. Celui-ci dut s'absenter
quelques instants. Quand il revint , Magnin avait
dispara.

Les recherches entreprises pour le retrouver
sont restées vaines jusqu 'ici.
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Décès d'un conseiller d'Etat
des Grisons

Coire , 23 janv i er .

M. Joseph Huonder , président du gouverne-

ment grison et conseiller aux Etats, a été f r app é
d'une apoplexie , hier, ù Saint-Morilz,  après une

inspection par le Conseil d'Etat des Grisons du
col du Julier , ouvert cet hiver pour la seconde
fois. Transporté à l'hô pital  de Samaden , M. Huon-
der y succomba au cours de la nuit.

M. Joseph Huonder était né le 9 septembre
1878. Après avoir fréquenté l'école cantonale de

Zoug, il étudia l'économie forestière à l'Ecole

polytechni que fédérale à Zurich et obtint , en
1002, le diplôme d'ingénieur forestier. Dc 1902
à 1903, il fonctionna en cetle qualité pour la
ville de Zurich , k Sihlwald. H fut inspecteur des
forêts du canton d'Appenzell (Rhodes-Intérieures)
de 1904 à 1910, et inspecteur des forèls du
district de Disentis , de 1910 à 1927.

C'est en 1927 qu'il fut élu conseiller d'Etat et
il prit la direction du Département  des travaux
publics et des forêts. 11 présida le gouvernement
en 1930 et de nouveau en 1935.

Il fut élu conseiller aux Etats le 2 mars 1930
comme successeur de M. Brugger.

M. Huonder était membre du parti conser-
vateur.

SOMMAIRES DES REVUES

Revue ap olog éti que : janvier. — Ce que je
pense du t ransformisme : P.-M. Périer. — Le
problème de l'apostolat dans le monde anti que :
E. Dumoutet. — Paganisme et christianisme. A
propos d 'un ouvrage récent : G. Bardy. — La
modernité de saint Vincent de Paul : E. Favier. —
Mes études sur la question synoptique : P. Vaunn-
telll. — Simples observations : J. Renié. — Une
belle initiative. Le groupe lyonnais d'études médi-
cales, philosophiques et biologi ques : J. Chaîne. -—
Un nouveau livre sur Newman : A. Janssens. —
Chronique d 'éducation : E. Ricard. — Chronique
d'histoire du moyen âge : H.-X. Arquillière. —
Administration: 117, rue dc Rennes, Paris.

L Echo d Afr ique  (Société de St-Pierre Claver')
cn commençant la 57mc année do son édition eu
français , reste fidèle à son programme : le dévoû-
ment à toutes les missions catholiques du Vaste
continent noir. Le progrès religieux continue A
y être admirable , mais il ne se développe qu'à
l'ombre de la Croix : famine , églises qui s'effon
drenl. A preuve, les lettres de Mgr Fortineau
(Diégo-Suarez) et de Mgr Heiling (Angola), de la

Congrégation du Saint-Esprit ; dc Mgr Molin
(Bamako),  Père Blanc , etc. Chaque mois aussi,
le petit bulletin publie des grâces obtenues par
l 'intercession de la comtesse Sedochnwcha, fon-
datrice de l 'Œuvre.

Le petit Négrillon de janvier raconte plusieurs
histoires édifiantes, relatives à de jeunes chrétiens
noirs ct s'achève par quelques mots, accompa-
gnés d'illustrations , sur l'alocs.

Oliang-es à. vn©
Le 23 janvier, matin

Achat Venta
Paris (100 francs) 20 33 80 43
l.omlrcs (I livre st) 15 11 15 16
Allemagne (100 marcs or) 123 60 184 10
Italie «100 lires) 26 36 26 40
Autriche 1100 schillings) — — — —
Prague (100 couronnes) 12 80 13 —
New York II dollar) 3 08 3 13
Bruxelles (100 belgas : 500 fr. belges) 72 — 72 20
Madrid 1100 pesetas! 42 10 42 40
Amsterdam (100 florins) 208 50 208 90
Budapest (100 pengO) — — — —
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STATIONS D'HIVER
23 janvier, 8 heures dn matin

Degré» Caractère Hauteur de la
de général neige sur le

temp érature du ciel champ de tkt

Adelboden —11 très beau Un ) centimètre*
Grindelwald —12 » 90 >
Gstaad —15 » 100 »
Wengen —10 » 100 »
Arosa — 5 » 100 »
Davos —14 » 100 »
St Morltr — 10 » 100 >
Les Basses — 7 ouvert 90 »
Les Avants — 9 très beau 90 »
Montana — 7 » 80 »
Zermatt —10 » 100 »

Temp» probable
Zurich , 23 janvier , 11 h. dn matin.

Peu ou pas de changement. La température
continue à monter.



EXPROPRIATIONS ET FAILLITES AGRICOLES EN SUISSE
Du Bureau fédéral de statisti que :
Les causes d'insolvabilité des entreprise s

paysannes sont très diverses , comme c'est le cas
dans toute entreprise particulière où l'exploi-
tation et le ménage s'entremêlent étroitement ,
formant un tout insé parable. De même que dans
d'autres branches de l'économie, l'insolvabilité
tient parfois à la personne même du chef (char-
ges de famille , incapacité , etc.) , k des pertes
extraordinaires sur\enues dans l'exploitation ,
ou encore aux condition s d'exp loitation , qui
peuvent être particulièrement défavorables.

Ensuite , c'est spécialement la siluat ion du
marché des produits agricoles , seule ou en
combinaison avec d'autres causes , qui peut
entraîner l'insolvabilité.

Les exploitations présentant des conditions
favorables de production , qui travaillent avec la
main-d'œuvre familiale el sont grevées d'un
endettement hypothécaire modéré ont la possi-
bilité , en temps normaux, de constituer des
réserves. Elles seronl dès lors en mesure dc
faire face pendant un temps plus ou moins long
aux pertes qui peuvent survenir ; mais , lorsque
les réserves font défaut , la moindre aggravation
de la crise ou n'importe quel événement défa-
vorable entraîne rapidement l'insolvabilité.

Le tableau ci-après indique le nombre des
réalisations de gage hypothécaire et de faillites
déclarées.

Il ne fournit pas de donnée sur les masses en
faillite , sur l'importance des pertes subies, sur
la manière dont les divers créanciers sont
devenus solidaires, ni sur le genre de procédure
suivie. Cependant , les données dont il est fait
état ici révèlent déjà certains phénomènes qui
peuvent être symptomatiques de la situation
économique actuelle.

D'après l'enquête entreprise , le nombre des
réalisations de gage hypothécaire effectuées
chez des personnes exerçant l'agriculture comme
profession principale s'est élevé en moyenne
à 750 dc 1928 à 1931 , tandis que le nombre
des faillites déclarées était de 200. De 1931
a 1932, lc nombre des réalisations s'est élevé
k 930 et celui des faillites à 520, donc à plus
du double. A titre de comparaison , il faul
ajouter que, durant l'année 1932 , 2500 faillites
environ ont été ouvertes cn Suisse.

La proportion des faillites agricoles dans le
total des faillites survenues correspond approxi-
mativement au rapport existant entre le chiffre
de la population active dans l'agriculture et
celui de l'ensemble de la population appli quée
k un gagne-pain.

La déclaration de faillite frappant une exploi-
tation agricol e entraine toutefois plus fréquem-
ment pour le chef la perte de son gagne-pain.
Dans beaucoup d autres faillites ou réalisations
forcées, il s'agira dc successions répudiées ou
d'exécutions atteignant des personnes qui dépen-
dent du chef d'entreprise.

Les faillites d'entreprises industrielles , com-
merciales ou artisanales peuvent évidemment
porter sur des sommes beaucoup plus considé-
rables que ce n'est le cas habituellement dans
les exploitations agricoles.

Le nombre des faillites agricoles en 1933 eût
été encore plus élevé si , dans plusieurs cantons ,
les caisses de secours aux paysans obérés
n'avaient inauguré leur activité vers la fin dc
cette année-là. Grâce à l 'intervention des caisses
de secours et des nouvelles mesures juridi ques
en matière de droit concordataire , une série
d'exploitations qui se trouvaient à la veille de
la faillite ont pu être assainies. C'est ainsi que,
en 1933, dans le district de Gessenay (Berne), où
la crise agricole a sévi avec une acuité toute
particulière , il y eut, outre quatre déclarations
de faillites , seize assainissements et trente con-
cordats.

En 1934, le nombre des expropriations dans
l'agriculture a été influencé dans une telle me-
sure par le nouveau droit concordataire agricole
et par l'activité des caisses de secours aux pay-
sans obérés qu'il n'est presque plus possible de
comparer les données de cette année avec celles
des années précédentes.

Dans quelle mesure la faillite amène-t-elle la
famille à abandonner définitivement l'entreprise
agricole qu'elle exploitait jusqu'alors ? Il est
impossible de le dire. Parfois , on cherche , en
effet, à poursuivre l'exploitation du domaine
sous le nom de l'épouse ou d'un autre membre
de la famille.

Dans les cas d expropriation partielle , l' inter-
vention juridique n'a pas pour conséquence
immédiate la remise de l'exploitation en d'autres
mains. Pourtant , l'aliénation forcée dc parcelles
peut entraîner des modifications telles que le
fondement de l'acli \ i lé  et de l'existence de la
famille en est profondément atteint , ou consti-
tuer souvent le premier pas vers la faillite , à
moins que le gage hypothécaire ne soit constitué
sous forme de lettre de rente.

Lorsqu'il existe , en plus des dettes hypothé-
caires, d'importantes dettes courantes non ga-
ranties , que le rendement des enchères publiques
devient de plus en plus faibl e, que , les dénon-
ciations de crédits s'accumulant , la li quidation
d autres actifs devient nécessaire, 1 agriculteur ,
soumis au régime du droit ordinaire sur la pour-
suite pour dettes et la faillite , se sent peu à peu
enclin k une déclaration d'insolvabilité pour
amener une li quidation générale , ou obtenir la
conclusion d'un concordat,

Quoique la statistique nc s'étende pas aux
causes des faillites , on peut admettre , en tablant
sur d'autres constatation s et recherches, qu 'une
certaine proportion des faillites agricoles surve-
nues de 1928 à 1931 provient du fait que des
domaines ont été achetés trop cher durant la
période fructueuse de la guerre et de l'après-
guerre et au moyen de capitaux empruntés , ou
encore de ce que les intéressés, pour d'autres
raisons , avaient assumé une charge de dettes
hypothécaires trop élevée.

Pour les autres exploitations , ce sont plutôt
des raisons d'ordre personnel qui ont provoqué
l'insolvabilité.

Par contre , la multi plication des li quidations
forcées de 1931 à 1932 est presque uni quemcnl
la conséquence du recul toujours plus accentué
des prix des produits agricoles. Ce recul a
entraîné une perte de revenus qui a anéanti les
réserves disponibles.

Durant les deux dernières années, 2,8 °/oo des
personnes occupées princi palement dans l'agri-
culture ont été déclarées en faillite.

Le canton de Fribourg accuse la plus forte
proportion de faillites agricoles, soit 8,9 pour
mille ; viennent ensuite Lucerne, avec 7,2 pour
mille , et Appenzell Extérieur , avec 6,8 pour
mille. Il est curieux de constater que le Tessin
accuse un minimum. Fait également intéressant ,
les deux tiers de toutes les expropriations par-

Expropriations et faillites
1. Réalisations de

1928 1920

Zurich 13 10 15 15 22 26 1,8
Berne 77 65 62 43 55 64 1,9
Lucerne 6 7 11 9 35 37 4,0
Uri — 1 1 1 3 1 0,7
Schwyz 1 6 7 6 5 16 4,2
Obwald «— — <— — 2 — —
Nidwald — •— — 1 2 1 1, 2
Glaris —* — — 2 — 1 0,9
Zoug — 2 2 2 4 3 2,7
Fribourg 234 221 154 201 261 197 18,8
Soleure 7 6 9 4 6 14 . 2,8
Bâle-Campagne 8 7 3 12 7 5 1,5
Schaffhouse 5 1 2 1 2 3 1,1
A ppenzell Ext. 2 2 1 1 1 4 1, 5
A ppenzell-Int. — — 1 — — 1 0,8
Saint-Gall 20 22 21 23 35 40 3,0
Grisons 18 22 12 17 18 25 2,5
Argovie 20 22 21 24 39 53 3,8
Thurgovie 12 9 14 15 23 32 4,0
Tessin 14 7 6 9 4 5 0,4
Vaud 91 100 85 105 132 154 10,0
Valais 286 262 240 248 263 306 18,3
Neuchâtel 6 8 4 6 5 8 2,8
Genève 3 .- 2 . 2 6 3 1 0,6
Suisse, total 822 780 673 760 927 997 6.4
données de onze offices des poursuites manquent pour le canton de Zurich.

2. Faillites déclarées

192S 1020

Zurich 12 9
Berne 50 40
Lucerne 13 21
Uri — —
Schwyz — —
Obwald 8 —
Nidwald — —
Glaris — —
Zoug 1
Fribourg 36
Soleure S
Bâle-Campagne 4
Schaffhouse 3
Appenzell Ext. fl
A ppenzell-InL —
Saint-Gall 17
Grisons 6
Argovie 19
Thurgovie 11
Tessin I
Vaud 23
Valais 16
Neuchâtel '—
Genève 2
Suisse, total 230

tielles ont été effectués dans les trois cantons de
Fribourg, Valais et Vaud.

II faudra une enquête plus détaillée pour
découvrir les raisons de cet état de choses.

Les exploitations agricoles des canlons de
Fribourg et Lucerne ont-elles des charges d'in-
térêts plus considérables par suite d'un endette-
ment plus prononcé de la propriélé , ou bien
d'aulres causes (grosses charges de famille , etc.)
ont-elles provoqué les difficullés de payement ?

Quant à la situation difficile des agriculteurs
dans le canton d'Appenzell , elle est sans aucun
doute la conséquence de la perte du gain acces-
soire résultant de la crise de l'industrie de la
broderie.

Dans le.s régions du plateau , caractérisées par
une grande extension des cultures en champ s ,
de l'arboriculture fruitière ou de la viticulture.
les li quidations forcées sonl en général plus
rares que dans le Jura ou les vallées al pestres
se livrant à l'élevage.

La rareté des réalisations forcées au Tessin et
dans les vallées de.s Grisons s'exp li que en parti e
par la diff iculté qu 'il y a d'y constituer la pro-
priété foncière en gage hypothécaire. Mais il
faul surtout relever le fait que , dans ces régions ,
l 'économie monétaire n'a pas encore remplacé
l'économie domestique dans une mesure aussi
forte que dans les autres parties de la Suisse.

Au Tessin , enfin , l' aggravation de la situation
du cultivateur se traduit plutôt par l 'émigration
et par l'abandon de l'exploitation que par une
accentuation de l'endettement.

agricoles de 1928 à 1933
gage hypothécaire

10.10 1031 1032 1933

Moyenn e
020 1930 1031 1032 1933 1032/33

en °/oo
9 7 14 35 33 2,3

40 33 39 86 109 2,9
21 17 16 74 58 7,2
— — — 3 2 1,7
— — — 2 6 0,9
_ — — — 2 0,7
_ _ — — 1 0,6
— — 2 — 1 0,4
— — 3 1 6 2,7
40 30 35 104 82 8,9
6 5 7 24 17 4, 1
2 2 4 8 3 1.6
2 1 2 5 1 1,2
9 6 3 9 21 5,8

— 1 — 1 1 0,8
15 18 19 36 46 3,0
4 4 3 8 10 0,9

12 12 16 36 39 2,7
15 17 16 25 26 3, 1
— 1 1 1 — —
29 19 22 46 53 3,2
20 22 17 18 20 1,1

1 2 2 4 6 1,5
1 2 2 1 3 1,3

226 199 223 627 541 2,8
Bureau fédéral de statistique.

basse. Ces airs célèbres que l'on n'est pas
habitué à entendre dans une église y sont si
peu déplacés et peuvent si bien s'adapter au
sanctuaire qu'ils conviendraient merveilleuse-
ment pendant une grand'messe pontifica le , où la
majesté de la liturg ie s'allierait parfaitem ent aux

du échos des trompes.

PETITE GAZETTE

Le son du cor sons les voûtes
de Notre-Dame de Paris

Du Figaro :
Nous avons eu , dimanche matin , leNOUS avons eu , aimancne matin , ie son au

cor sous les voûtes de Notre-Dame.
Pour la première fois fut exécutée dans ce

cadre incomparable et volumineux , par hujt
trompes de chasse appartenant aux meilleurs
équipages et groupés dans le chœur, la messe
de Saint-Hubert dite d'Obry.

Une foule considérable , la foule des grands
jours et des grandes cérémonies, emplissait la
basilique et fut émerveillée des sonorités gran-
dioses obtenues, tour à tour éclatantes et ma-
jestueuses ou infiniment douces aux modulations
très nuancées.

Si nous nous permettions un léger reproche
au Cercle Damp ierre — qui , par ailleurs, doit
être loué d'avoir organisé cetle exécution — ce
serait de l'avoir donnée au cours d'une messe
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Vai-iéte®
L'ANCIEN ALLUMEUR DE REVERBERES
On s'accorde généralement à reconnaître que*

si notre époque présente dc multi ples incon-
vénients , elle a, par contre , sur ses devancières,
l'avantage de mettre à notre disposition les prin-
ci paux éléments d'un confort sympathi que.

On se gausse volontiers des pauvres moyens
d'éclairage dont disposaient nos aïeux : depuis
la torche de bois résineux à la lampe à pétrole.en passant par le récipient en bronze alimenté
par l'huile , et la chandelle. On a vit e fait
d'oublier les services rendus. Les quinquets
fumeux furent remplacés par les lampes ft
pétrole dont l'entretien ne laissait pas d'exiger
des soins attentifs ; puis , le gaz fut répandu et
connut immédiatement une large diffusion dans
les ménages. On s'empressa de mettre au rancart
le.s fragiles lampes à pétrole aux flancs généreux
pour adopter successivement les becs à papil|on
puis les becs Auer.

II n y a pas si longtemps que nos grands-
parcnls et nos parents avaient salué comme ungros progrès l'éclairag e d'une crudilé chimi que
répandu par ces manchons Auer donl la chemise
élait comme amidonnée par l'enduit qui l'em-pêchait de se briser pendant le transport. Aumoment de l'utiliser , on nie l la i t  le feu ft cette
chemise empesée, qui flambait joyeusement.

Vous souvenez-vous ?
Dans les rues, c'était le règne du réverbère

dont le feu était jalousement entretenu par de
porteurs de gaules longues et souples.

Le hasard , qui fait parfois bien les choses,
nous a permis de nous entretenir avec un ancien
allumeur de réverbères, depuis 27 ans %
service d'une usine à gaz. C'est en 1907 auBce vétéran de 1 industrie gazière se vit attribuer
l'entretien de plus dc 300 réverbères. Il parlait
chaque soir de l'usine , porteur d'une perche dontl'extrémité était alourdie par une petit e lampe t,
huile et par un crochet. C'est à l'aide de e_
crochet que le préposé à l'éclairage public dearues tirait sur la chaînette de la veilleuse, dont
tous les réverbères étaient pourvus.

Sa tâche n était pas toujours aisée : il arri-vait que cette petite flamme était emportée par
le vent. U fallait alors utiliser la lampe qui
balançait au bout dc la perche et souvent , l0r_
que le vent était décidément trop fort , il fallait
aller chercher une échelle pour avoir le dernier
mot. Lorsqu'une lampe nc brûlait pas, la police
dressait rapport et cette défaillance était portée
au débit de i'usine , alors que souvent , très sou-
vent , elle élait due à la malice — pour ne pa.
dire plus — de quel ques farceurs donl l'obsti-
nation élait plus forte que l 'imaginatio n.

A minuit ou le matin de bonne heure, selon
l'emplacement des réverbères, ce dévoué fonc.
liminaire repartait pour éteindre ce qu'il avait
allumé.

L'éclairage public avait fait de gros progrès
et on envisageait l'extension du système d'allu-
mage? automatique avec minuterie qui avait déift
fait ses preuves, lorsque survint la guerre. pe„
avant celle-ci , le gaz d'éclairage n'entrai t cepen.
dant plus dans le total de 1 émission des usines
suisses que pour 30 %>. Aussi la lente dispa.
rition des réverbères à gaz , de 1917 à tn \\ .
n'eut-elle pas d'effets trop désastreux pour
l'industrie gazière. Et les techniciens portèrent
dès lors leurs efforts uni quement et avec Succès
sur le développement des procédés de cuisson

La guerre avait été cruelle pour l'industrie
gazière de notre pays, mais celle-ci réussit ft
surmonter les difficultés grâce à l'excellence de
son organisation. Au fur et à mesure que les
app lications du gaz se développaient , un per-
fectionnement s'est manifesté du point de vue
technique et économique. M.

PETIT ANNUAIRE SUISSE 1935

Cet annuaire , d'une valeur documentaire et ins-
tructive au pr.mier chef , vient do paraître.

En le comparant à une édition précédente, l'on
peut se rendre compte des améliorations nom-
breuses dont il fut l'objet :

Pages d'histoire imagées d'un grand intérêt ¦
Une carte générale de la Suisse, agrandie et

multicolore ;
Les pages réservées aux cantons complètement

remaniées et illustrées du plus bel effet , intéres-
sant tout particulièrement les amis du mouvement
en faveur des costumes suisses.

Si l'on considère , d'aulre part , la foule de ren-
seignements utiles que contient cel annuaire et
que tout citoyen suisse devrait connaître , qu'il est
envoyé sans frais à quiconque envoie ft Chocolat
Suchard S. A. , Serrièrcs-Ncuchâtel , comme imprimé
affranchi de 5 ct. et avec l 'indication exacte de son
adresse, une enveloppe de chocolat pure crème
« Centenaire » l'on comprendra pourquoi cet
opuscule a déjà remporté tant de succès lors des
éditions précédentes.

CALEND RIER

Jeudi . 24 janvier
Saint TIMOTHÉE, évêque et martyr

Saint Timothée ('tait  disciple de saint Paul et
son compagnon dans ses voyages, puis U devint
évêque d'Ephèse et mourut martyr dans eette
ville. (Ier siècle.)



IiA PLiflr _CHE

Dans le vieux Fribourg

De notre maison, à Fribourg, on voyait , vers
l'orient , un paysage solennel fait de rocs el
d'eau , avec des tours et des clochetons, la
colline de Montorge tirée comme une tenture ,
et, en bas, le quartier dc la Planche. A la
belle saison , il y avait , dans le haut de ce décor,
tant de contrastes , de nuances grises ou vertes ,
les arbres y dressaient des palmes si délicates,
devan t  de lointaines montagnes , que je n'avais
d'yeux que pour l 'horizon. Mais , l 'hiver venu ,

les ramures dé pouillées et les monls brumeux ,

c'est la Planche que je regardais , ses fumées

montanl dans l'air frais, la Sarine parfois lisse

et l'opulence des glaçons aux rochers ou au

bord des toits. C'est pour cela sans doute que

je trouve à ce vieux quartier comme un charme

hivernal , que je pense encore à lui lorsque j'ai

sous les yeux un dc ces paysages des maîtres

flamands emplis d'une froideur saluhre , avec

des façades créaelées sous leurs coiffes blan-

ches, des coteaux où les enfants  glissent et des

rivières que scelle la glace ; pour cela aussi que

je songe toujours avec plaisir  à la toile d'Henri

Robert , où le pont de Saint-Jean est chagrin,

presque morne , comme la vil le  que voile une

bruine, mais où deux lisérés de neige sont des

rayons
* 

sur sa robe sombre.

Ce pont de Saint-Jean , arqué et puissant , c'est

un peu la Planche déjà, puisqu 'il est son seuil

immédiat et qu 'il a le même patron qu 'elle.

Je sais d'anciennes gravures où l'on voit la

Sarine portant aisément des esquifs chargés de

bateliers, et le geste que fait  le ponl pour fran-

chir une telle onde y paraît loul naturel.  Mais

aujourd 'hui que l'homme, plus haut , a capté une

partie de ce flot pour ne le rendre qu 'en aval ,

l'élan des arches pourrait sembler trop vaste

sur une eau indigente. Rien ne me choque,

pourtant , dans ce pont. Nc franchit- i l  que la
. .. „ M> „-t.ii nu encore — c'est bien ainsirivière ? N'esl-il pas encore — c est men ainsi

qu'il apparaît de la vil le - un pas vers le plus

haut pays , au , delà du coteau de Monlorge , vers

de fuyantes montagnes que les saisons font

bleues ou blanches ? Quel effort est-il superflu ,

auelle arche trop puissante , qui , même réduite

sa mission première, conduit encore uu lointain ,

jusqu'à l 'infini du songe ?

Le pont traversé, on est à la Planche. Une

antique auberge en est la porle, et c'est un

plaisir de trouver , telle une bienvenue, son

enseigne portant la clef , l 'humble instrument

domestique , loyal , amical qui protège et qui

libère. On lit à l 'avers : lum rothen Schlussel

et au revers : Z um weissen S chlussel .  De chaque

côté deux clefs s'y croisent , mais elles sont ,

les quatre, blanches.

Plus haut, c'est l'église, que fondèrent voici

neuf siècles les Frères hospitaliers de Malte.

Son porche s'avance comme une inv i te , mais il

me plaît de regarder d'abord , au-dessus du toit ,

les cloches suspendues. Quelle idée heureuse, ces

tours d'églises à jour, où les cloches se mon-

trent où rien n'arrête ou n'atténue , le chant ,

l'appel de ces grands cœurs sonores. Le cœur

de chair, c'est vrai , dans nos poitrines, est invi-

sible Mais son battement est sans trêve , la vie

mi'ij nous dispense, et le don du sang. Au lieu

0Ue les cloches, leur effusion n'est que passa-

gère n'émeut qu'à intervalles le ciel , au long

du jour. Eteinte la voix , on oublie la cloche.

Que de mystères, aussi , dans noire cœur caché I

Cherchez-en dans la cloche, claire , limp ide,

sensible mais rigide, âme vibrante et robe

d'airain I C'est pourquoi j 'aime les tours ajou-

rées où les cloches se détachent dans le ciel ,

où l'on peut à toul instant , qu 'elles nous par-

lent ou qu'elles se taisent , constater dans leur

haut séjour leur présence perpétuelle.

On entre dans l'église et la chose qui frappe

dès l'abord c'est la royauté de la croix de

Malte, signe séculaire des fondateurs du lieu.

A la porte, aux verrières, devant l'autel , elle

règne partout , velue de blancheur comme les

cristaux de neige. Des trèfles rouges, des astres

d'or, fleurs dc notre climat , y forment sa cour.

Une
' quiétude , parfois une odeur d'encens, bai-

gnent le chœur où chaque âge a laissé de soi ,

mais c'est à elle toujours qu'on revient , à l 'étoile

aux quatre rayons, luisant encore dans cette

humble nef alors que l'Orient ne la connaît plus.

On sort ; l'étroit chemin côtoie de.s murs.

Derrière l 'église, un espace s'ouvre , qui fut un

cimetière , mais n'est pl us maintenant qu'un

enclos de réserve et de secret , où l'on se pren-

drait à parler bas, comme pour ne pas troubler

le sommeil d'un autre âge. Uu Christ en mollasse y

Nouveaux manuels scolaires

Avac photo, da bail* Sui—». Collectlc

Z» et participez au Qrond concoure _ A
"! votre fournl,.eur ou *.* A. Bot.dioi

iz rX £bauA,n&
i S.A.. Berne. ¦

On nous écrit :
Le monde pédagogi que fribourgeois vient d'être

dolé de trois manuels qui sont trois merveilles :
Mes lectures , Manuel dc g éograp hie , d 'histoire
et d 'instruction civique et M es voyages en pays
de Fribourg.

Mes  lectures fo rment un superbe ouvrage de
400 pages, artistement illustré par MM. Gaston
Thévoz , à Fribonrg, et R. Sager , à Berne , ct des-
tiné au cours supérieur des écoles du canlon de
Fribourg.

La commission cantonale du livre y a réuni les
compositions des meilleurs écrivains. Vingt-quatre
pages sont dues à la plume alerte el jwéti que de
M. Overney, professeur à l'Ecole normale de
Himleriee.

Selon la dédicace de M. Piller , directeur de
l'Instruction publi que , le nouveau manuel « ma-
gnifie la création , lc foyer , la vie de tous les
jours , les humbles réalités , les modestes tâches
quotidiennes » . « Il nous fail  goûter la vie des
champs, les beautés dc la campagne. U nous
emmène dans le vaste monde, sous d'aulres
cieux... Ces lectures apprennent à observer, à
juger , à discerner le vrai du faux , à établir de
l' ordre dans les cœurs ct les cerveaux. »

C est un vrai livre pour noire jeunesse.
Lc Manuel de g éograp hie , d 'histoire et d 'Ins-

truction civique comple 158 pages, grand for-
mat.

Le cours dc géographie , par M. Gaston Michel ,
docteur es sciences, à Fribourg, avec la collabora-
lion de M. Progin , professeur à l 'Ecole secon-
daire de Frihourg, traite des cinq parties du
monde et de la Suisse.

Lcs leçons , à la fois succinctes, substantielles,
claires et actuelles sont comp létées par des lec-
tures géograp hi ques caractérisant la région aux
divers points de vue : géologi que, hydrographi-
que , c l imati que , agricole , industriel , commercial
et politi que.

De nombreux croquis suggestifs , clichés
irré prochables, cartes topograp hiques à relief net,
sans surcharges inutiles , parachèvent le cours.

Le cours d'histoire : « La Suisse, des temps
préhistoriques à nos jours » , par M. Joseph Jor-
dan , docteur es lettres , à Fribourg, et son colla-
horateur , M. E. Coquoz , insl i luteur , à Fribourg,
est conçu selon la même méthode.

La leçon type , dans un style sobre, mais litté-
raire cependant , situe l 'événement historique que
de multi ples lectures, triées de nos meilleu res
chroni ques, adaptées par les auteurs , font revivre
dans toute sa couleur locale, sous les divers
aspects suivants : guerre , coutumes ancestrales,
architecture , industrie , agriculture , instruction ,
religion , etc.

Le tout est abondamment enrichi d'illustra-
tions et synthétisé par un résumé excellent r

La troisième partie : Eléments d instruction
civi que, par M. Joseph Piller , conseiller d'Etat , esl
illustrée plu* sobrement , comme le comporte le
sujet : Hôtel cantonal de Frihourg, château
d'Estava yer, Landsgemeinde d'Appenzel.1 , le Palais
fédéral, un défilé de soldats.

Le distingué direcleur de 1 Instruction publi-
que traite avec la okirt é, la concision , la vigueur,
l 'enthousiasme qui le caractérisent , les diverses
notions indispensables à un futur citoyen con-
cernant l 'organisation de nos communes et
paroisses du canlon el de la Confédération ; les
divers pouvoirs ; les devoirs et les droits du
citoyen ; l'Etat : ses ressources, sa légit imité .
son bul ; 1 instruction publique , l'armée suisse.

Un haut esprit de foi , de patriotisme, d'amour
de la justice , de l'ord re, ct dc bi paix jaillit de
cet exposé remarquable.

La troisième merveille, c'est Me» voyages en
pays de Fribourg, par M. Maillard , inspecteur
scolaire , à Bulle , livre dont il a déjà été parlé-
Lire l'ouvra ge, c'est l 'aimer et l'admirer.

P. R.
heu Kkleiiri* de i l iAtel-Saii it-Dcul*

On nous écrit :
La journée dc dimanche fut très animée à

Châtel-Saint-Denis e» dans les environs. La neige
était excellente, le temps un peu sombre, à cause
du brouillard , ce qui n'a pas empêché un nombre
extraordinaire d amateurs des sports hivernaux
d'accourir en Veveyse. La gare a rapatrié , l 'après-
midi et le soir , 2255 voyageurs. Les autos et les
autocars étaient aussi très nomhreux. On peut
dire que près de 2500 visiteurs ont passé à
Châtel , dimanche passé. Un certain nombre ont
pris part à des concours.

I.n cotisation pour rmuftiirancc-lncendte
La cotisation annuelle à la Caisse cantonale

d'assurance conlre l'incendie est de 1 ,60 °/o» i
elle doit être payée jusqu'au 31 mai.
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souffre, près d'une chapelle portant un clocher
minuscule, tels qu'on les voit sur d'anti ques
estampes, dans les paysages où passent des
pèlerins avec leurs bourdons, des chevaliers sous
le heaume, et , dans le ciel , le vol des anges.
Plus loin , une croix de fer ouvre ses bras pour
des morls disparus , comme te pont , plus bas,
poursuit son geste énorme sur une onde assou-
pie , comme la croix de Malte , aux vitraux
proches, brille loin du ciel où elle s'était levée.
N'y a-t-il pas dans toutes ces choses l'image
d'une constance , d'un vieux cœur qui reste fidèle ,
par delà l'absence, le déclin et la morl ?

On traverse la roule et l'on se trouve devant
la caserne , aux volets noirs el hlancs , dont le
toit esl coiffé d'un double rang de créneaux ,
mêlant à la fantaisie  des architectures antiques
l 'ingénuité d'une découpure d'cnfanl .  Ce qui
ni arrête toujours devanl la vie i l le  bâtisse , c'esl
l 'horloge ornant sa façade, où aiguilles el
heures sont d'urgent. D'ordinaire , à Borne sur-
tout , aux clochers et aux tours, c'est d'or (pic
sont vêtus les cadrans mesu rés où tourne te
jour. Un lel décor esl opulent, mais il me sem-
ble voir inscrite sur ces horloges orgueilleuses
comme une présomption , telles des aurores Irop
riches, pleines dc mensonges. Combien je pré-
fère les teinles d argent qui , pour montrer ce
que le labeur probe peul attendre du temps,
lustrent l'horloge dc la Planche des nuances
délicates qu 'ont l 'ivoire et le lai l , qui n'a f f i r -
ment rien , conseillent seulement d'espérer, qui
n'inscrivent pas sur le cadre étroit du jour de
pompeuses promesses, mais sont assez claires ,
cependant, et nobles, pour montrer , à celui qui
regarde , le prix des heures !

Plus loin , sur la place , une fontaine s'élève ,
avec deux goulots , tandis qu'une autre vasque ,
d'où l'onde sort , double aussi , d'une broderie
de fer, se lient plus bas comme une suivante
parée. La fontaine est d'un grain blanc ; au-
dessus du fût , saint Jean-Bapt is te , porta ni
l'agneau , est patiné , presque sombre, mais ce
n'est pas une chose banale que ce prêcheur des
sables, ce frère des vents embrasés, préside ici ,
d'une claire colonne , à la fraîcheur de quatre
sources. .

En un vaste cercle , ceinturant lc décor, la
Planche dé ploie ses maisons avec leurs fenêtres
où l'été allumera des géraniums , leurs murs où
grimpent des espaliers , le même souci de grâce
partout qui tend à la façade du Sauvage des
guirlandes taillées . Je regarde. Alentour , une
paix réside, une vie placide se dénoue autour
des choses du passé, qui i l lumine du fond des
âges lc scintillement de la croix de Mal le .  Est-ce
parce que cette étoile brille ici qu 'une blan-
cheur y esl épandue , qui lustre la ronde des
Heures au cadran de la caserne, la f o n t a i n e
portant le Baptiste et jusqu 'aux deux clefs
« rouges » de l 'enseigne liminaire ? Ou serait-ce ,
encore, parce que la vil le  qui , en face , s'incur-
vant autour de la Sarine. domine la Planche et
borde son ciel , a la forme mystérieuse du
croissant ? Henri / l i se .
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Le rallye de Monte Carlo

C'est aujourd'hui , mercredi , de 7 h. à 16 h.,
que, sur le quai de Plaisance , à Monte Carlo ,
s'effectuera l'arrivée des concurrents qui , aussi-
tôt après, seronl autorisés à prendre un repos
vraiment bien gagné, les opérations dc classement
ne devant avoir lieu que demain , jeudi , de 0 h.
à 16 heures.

Mais tous les partants ne seront pas à l ' arri-
vée. H y a ceux que la neige a arrêtés , el ceux
qui ont été victimes d'accidents. C'est ainsi
qu'une automobile française participant au ral-
lye de Monte-Carlo esl entrée en collision , près
de Jœnkœping (Suède), avec une autre automo-
bile.

La première voiture a pris feu el a élé com-
plètement délrudle. Les voyageuses , deux Fran-
çaises , onl été légèrement blessées, ainsi  que le
conducteur dc l'autre automobile .

Il s'agit de la voiture n° 37 , pilotée par M m<?
Marc UM et M"' Gonnot , part ies  d'Uméa (Suède)
pour rallier Monte-Carlo par Stockholm , Copen-
hague , Hanovre et Bruxelles.

Les sept concurrents partis de Bucarest sont
restés bloqués dans les Carpalbes. Des conduc-
teurs partis d Athènes , deux ont abandonné à
Saloni que, et les autres ont été arrêtés par la
neige.

Tous les concurrents parlis des points extrê-
mes ont rencontré de sérieuses d i f f i c u l t é s  : nei ge ,
brouillard , verglas, Mais , comme les années pré-
cédentes, beaucoup en sont venus à boni.

FRIBOURG
A propos de l'hôtel de Fribourg

Le bruit court, en ville , que l'administration
fédérale des postes achèterait l'hôtel de Fribourg
pour le transformer en hôtel des Postes. La
poste centrale actuelle deviendrait la maison de
justice.

Ce double changement serait certainement
heureux .

L'industrie hôtelière fribourgeoise , qui souffre
d'une grave crise , pourrait dc nouveau travailler
normalement , tout en répondant à tous tes
besoins de la cl ientèle.

Le nouvel hôtel des Postes serait extrêmement
bien placé, voisin de la gare el dans un endroit
qui é ta i t  considéré , déjà avanl la construction du
pont de Pérolles , comme le centre dc rayonne-
ment de nos services de transport régionaux.

D'autre pari , la concentration de toutes les
autorités  judiciaires dans un immeuble spacieux
s'impose depuis longtemps.

La suggestion , qui émane de l'opinion publi-
que , mérite donc un sérieux examen.

La d i f f i c i l e  s i tuat ion de l 'industrie hôtelière
montre qu 'une action énergi que s'impose , si l'on
veul échapper à un désordre dont l'ensemble de
la cité supporterai! les conséquences.

Les « J-uithontens » au théâtre

Le divertissement que la Nuithonia a présenté
cette année au public a montré , une fols de plus ,
que dans la longue théorie des séances théâtra-
les que cette soeiété s'enorgueillit d'avoir orga-
nisées depuis sa fondation , il n'y a aucune lacune
artistique cl que les spectateurs assistent toujours
à des pièces dc choix , jouées de tout leur cœur
par des acteurs parfaitement exercés!

Ce fut le cas cette année où la Nuithonia a mis
sur scène deux comédies, d un genre totalement
différent et dont la valeur ne saurait êlre corn-
purée. Les quatre doigts et le pouce de Morax
est une farce où les acteurs , nous semblait-il , à
la séance d'hier soir , mardi , avaient autant de
plaisir que les spectateurs.

Les f o u r b e r i e s  de Scap in ont permis à un certain
nombre de jeunes acteurs de mettre en évidence
des latents qui ne tarderont pas à avoir leur plein
épanouissement. La pièce a été jouée dans le
mouvement qui convenait , mais — et c'est là un
défaut qu 'on rencontre même chez los profes-
sionnels — on sentait des liens trop étroits enlre
quel ques acteurs et le souffleur, des liens qui ,
herireusèment, n 'ont pas entravé l 'élocution , mais
qui ont compromis lc naturel de certaines a l t i -
tudes.

Les scènes les plus caractéristi ques ont été
interprétées avec un élan et un brio incompara-
bles. On devinait l 'influence du metteur cn scène,
que connaissent bien ceux qui ont eu le privilège
de suivre ses directions et ses conseils.

Le public s'est bien diverti aux tours joués
aux deux pères avares par l 'astucieux Scapin ,
qui soutint avec une ardeur incessante un rôle
écrasant et diffi ci le.  Comme on l 'a déjà dit , la
scène où Scapin soutire de l 'argent aux deux
avares fut rendue avec adresse et habileté. Elle
fut applaudie , hier soir , à plus d'une reprise.

On a su, fort heureusement, dans quel -
ques-uns des ta b.!ea.u x très animés que comple
la pièce dc Molière , éviter la charge et ne pas
ravaler la comédie au rang de la grosse farce.
On a passé à colé des dangers des travestis , pn
leur gardant , même dans les moments d'épanché-
ment comi que , une certaine dignité.

Tous les acteurs ont montré qu 'ils avaient
profi lé des leçons reçues. Leur entrain ct leur
jeunesse faisaien t plaisir à voir et on les a applau-
dis de tout cœur.

L'orchestre, qui se faisa it  entendre durant les
entr 'aetes , a eu un succès mérité.

I H K O M O l l  U D I C I A I R t

Cour d'assises
On sc souvient que trois incendiaires ont été

condamnés dans la Singine pour incendie volon-
taire .  Il restait aux autorités judiciaires à metlrc
BU clair les deux incend ies de Lehwil des
IN d 2.1 août passé. Un nommé P. Sclueffer
fui arrêté le 24 aoûl el maintenu en préventive
pour les besoins de l'enquête. Celle-ci est ter
minée et le procureur général , M. Pierre Week
a rédigé l'acte d'uccusation.

La cour d'assises est assignée pour le 6 févriei
prochain , à Tavel.
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Election abbatiale à la Fille-Dieu
Lundi , 21 janvier , la prieure aclucllo du

monastère de la Fille-Dieu a été élue abbesse,
cn remp lacement de la regrettée Mère Gabrielle
Rime.

La nouvelle abbesse est la Révérende Mère
Lutgarde Fasel , originaire de Vuissens, née le
17 janvier 1882, à la Pierraz (paroisse dc Siviriez),
dans la chambre dc sa grand 'tante maternelle,
la servante de Dieu Margueri te  Bays.

L élection a été présidée par S. Exc. Mgr Bes-
son, évêque du diocèse, assisté de deux témoins :
le Très Révérend Père Dom Sébastien Vander-
marlière, abbé de Salnte-Marie-du-Mont, Père
immédiat de la communauté, et M. le chanoine
Magnin , curé-doyen du Crêt , b ienfa i teur  du
monastère.

Le cérémonial en usage dans l 'Ordre pour les
élections abbatiales se rapproche beaucoup de
celui qui esl en honneur  à Rome pour l'élection
pontificale. Petit conclave, en vérité.

Les portes de l'église étant fermées et les clés
remises au Président , on procéda au scrutin.
Mais , immédia tement  avant , chaque moniale
avait dû jurer  sur les Saints Evangiles qu 'elle
ne voterai t  que pour celle que , en conscience,
elle croyait digne et capable de remp lir  les obli-
gations de sa charge.

Rentrées dans leurs stalles, le.s électrices er
ressorlirent les unes après les aut res  pour aller ,
au milieu du chœur , écrire leur bul le t in  et le
déposer dans l' urne , sous le regard attentif du
Président et des témoins officiels.

Après la publicat ion du nom de l'élue, le
Président lui remit les clés et le sceau du
monastère ; pu is , qualre  relig ieuses, parmi les
« anciennes » de la communauté, l'accompa-
gnèrent à la stalle abbatiale , dont elle pril
possession.

Au son des cloches, retentit le Te Deum, pen-
dant qu 'étaient brûlés dans un réchaud tous les
bullet ins de vote.

A la fin du cant i que d'action de grâces, les
moniales, par rang d'ancienneté , allèrent les
unes après les autres  renouveler leur promesse
d'obéissance. Agenouillées devant leur Sup érieure,
les mains jointes dans ses mains maternelles,
elles se relevèrent pour recevoir l' accolade et
entendre ces consolantes paroles : « Que le
Seigneur vous donne pour récompense la vie
éternelle t »

Celte élection s'est passée dans une atmosphère
de grand recueillement et dans la plus étroite
union des cœurs et des volontés. Le Chef du
diocèse et ses deux témoins en ont été forl
réjouis.

La bénédiction solennelle de la nouvelle
abbesse avec la remise de ses insignes : crosse,
croix et anneau , aura lieu le 2 février. S. Exc
Mgr l'Evêque la présidera.

Concourt* île sk i  pour  écoliers
Le Ski-Club Fri bourg organise pour jeud i

24 janvier , à Montévraz , un concours de ski pou r
écoliers (fillettes et garçons).

Les catégories suivantes sont prévues : 10 à
12 ans, 12 à 14 ans, 14 à 16 ans. La moitié des
concurrents recevra un di plôme.

Départ en autoca r de la place Georges-Python ,
jeudi , à 13 h. précises. Les renseignements com
plémenta ires seront donnés dans les trois maga -
sins de sports , qui recevront les inscri plions pour
le car et le concours, jus qu 'à jeudi , à 11 heures.

An tonus pour le Lac noir
Afin de permettre aux écoliers de jouir de la

belle nature hivernale, les autobus C. E. G. orga-
nisent une course à prix réduit de Fribourg au
Lac noir pour demain jeudi , 24 janvier. (Voir
aux annonces.)

Fot re de < hAtel-Hnlnt-Denln
La foire dc Châtel-Saint-Denis du 21 janvier fui

assez fréquentée, malgré la basse température.
On a enregistré durant  la matinée moins 15 degrés
dc froid. Sur le marché des porcs, 191 sujets
élaient exposés. La plus grande partie trouva
preneur à des cours assez avantageux pour le
producteur. Une légère hausse s'est manifestée
sur le cours des gorets. Lcs petits de huit semai-
nes coûtaient 40 à 60 fr. la paire. Ceux de dix
semaines, de 80 à 90 fr. la paire , et ceux de trois
mois, de 80 à 100 francs la paire.

Les vaches du deuxième ou troisième veau
valaient 450 à 600 fr. Des sujets de tout premier
choix atteignirent 650 à 700 fr.

La génisse grasse coûtait de 95 c. à 1 fr. le
kilo ; la vache avec dents de lait , dc 80 c. à 90 c.
le kilo ; les taureaux , de 70 c. à 80 c. ct les
vaches à saucisse, de 40 c. à 55 c. lc kilo.

La gare de Châtel expédia 27 pièces par cinq
wagons.

L'autobus évanoui
19 Feuilleton de LA L I B E R T É

par Léon GROC

— C'est parfai t  et je vous remercie, répondit
Henry en serrant dans son portefeuil le  le por-
trait de M. Dije on , qui était celui d 'un homme
d' une quaranta ine  d'années, à la burl>e noire el
fournie cl aux traits un peu durs. Main tenant ,
veuillez ordonner à Pi po de venir  avec moi

On eût di t  que 1 intel l igent  animal  avai t  com-
pris que le reporter était un ami , car il ne fit
aucune d i f f i cu l t é  pour le suivre. Cependant ,
pour plus de sûrelé , Henri  Henry fit  l'acquisition
d'une chaîne solide et t in t  en laisse son nouvel
auxil iaire, qui  t rot ta i t  auprès de lui la tète
basse et l'air trisle , comme s'il éprouvait , de la
perte de son maî t re , un véritable chagrin.

— C'esl peut -être idiot ce que je tente , se dit
Henry, mais ce sont parfois les inventions les
plus idiotes qui réussissent le mieux. Et puis , on
emploie journel lem ent  des chiens policiers ;
pourquoi n 'invenlerais- je  pas le chien-reporter 1

Son plan étai t  d' u t i l i ser  le merveilleux instinct
de l' a n i m al  et son affect ion pour le maî t re  perdu.
Ce fu t  dans cet esprit qu 'il parcourut  lentement
dans toute leur longueur , l'un et l'au t re  trot-
toirs de l'avenue de Suffren .  Nul le  par t  le chien
ne donna le moindre signe d' agi ta t ion .

— Aurais-je trop pr ésumé de l ' intel l igence de
Pipo ? pensa Henri Henry. Ou bien aurais-je
tort de supposer que les captifs sonl séquestrés
non loin d'ici ?... Est-ce que je sais même s'il y
a sé q u e s t r a t i o n  ?

Un peu découragé de l'échec de cette expé-
rience, dont il a^ait escompté ie succès, Henry

R A D I O
Jeudi, 24 janvier

Radio-Suisse romande
7 h., le ,-on de gymnastique pour skieurs. 12 h. 30,

dernières nouvelles. 12 h. 40, gramo-concert. 16 h.,
émission commune, récital de piano : Mozart ct
Scarlatti. 16 h. 30, concert de musi que de jazz.
17 h. 45, quelques chansons françaises par disques.
18 h., Pour tnadame. 18 h. 20, L'âme de la femme ,
par Suzy Dcraisne. 18 h. 30, Le coin dc» brid geurs
18 h. 45, Le rail et ta région de Châtea u d'Œx,
causerie par Frague. 19 h., le quart d'heure du
violoncelliste. 19 h. 15, L'actualité musicale. 19 h. 40
(Davos), radio-chroni que : Autour du championnat
du monde de hockey sur g lace de Davos. 20 h.,
Pour l'anniversaire de l'indépendance vaudoise,
20 h. 30, L'histoire de la symp honie : J . Haydn ,
par M. Aloys Mooser. 21 h., dernières nouvelles.
21 h. 10, Antigone, tragédie de Sophocle, donnée
avec le concours d'artistes de la Comédie de Genève.

Radio Suisse allemande
12 h., concert de musique tchèque. 15 h. 30, con-

cert récréatif par le petit Orchestre Radio Suisse
allemande. 21 h. 10, musique de chambre pour
instruments anciens.

Radio-Suisse italienne
12 h., concert par le Radio Orchestre. 19 h. 15

(de Davos), le champ ionnat du monde de hockey
sur glace.

Station» étrangères
Radio-Paris , 21 h. 45, concert symphoni que par

l'Orchestre national. Paris P. T. T., 21 h. 30, Lt
professeur  Klenow , trois actes , dc Mme Karen-
Bramson. Strasbourg, 21 h. 30, musique dc cham-
bre par les solistes de Radio Strasbourg. Bruxelles ,
21 h., concert par le Radio Orchestre. Kœni gswusler
hausen , 20 h. 15, chants populaires allemands. Stutt
gart , 21 h., une heure variée. Londres (Droitwich)
23 h. 15, concert par le quintette Leslie Bridgcwaler
Vienne, 19 h. 40, chansons populaires gaies. 21 h. 4(1
concert par l'orchestre symphoni que de Vienne
Budapest , 19 h. 45, concert.

Té léd i f f u s ion  (réseau de . Sottens)
7 h. 15 à 8 h. 10, Munich , concert matinal. 8 h. 15

à 9 h., Radio-Paris , revue de la presse. 14 h. à
15 h., Lyon-la-Doua , informations. 15 h. 30 à 15 h 59,
Zurich , musi que variée. 22 h. à 24 h., Lyon-la-Doua ,
concert par la Société Lcs Auditions syinp honi ques

voulut néanmoins cont inuer  son enquête. II avail
à voir encore la mère de Chalgr in , receveur de
l' au lohus  519, et la f emme dc Charron , le typo-
graphe disparu.  Quant aux sirnrs Praline , on ne
leur connaissait pas de famille.

Mais pour p rocéder avec ordre , ainsi qu 'il
l' avait résolu, il fa l la i t  qu 'il suivi) , dans son
enquête, le même chemin qu 'ava i t  suivi l' auto-
bus depuis son dé part  de la gare Saint  Lazare
jusqu 'à son arrivée dans la zone où il s'était
t évanoui ».

Il se souvint  qu 'un seul témoin élait  connu ,
qui avait fai t  le trajet de la gare à l 'Ecole mili-
ta i re  : c'étai t  le camarade de Charron , le typo-
grap he Jules Fonval , domicil ié , 13, rue Amélie ,
el employé k l 'imprimerie  Mar t in , rue de Rome.
Peut-être le reporter amateur  pour r a i t - i l  fa i re
ja i l l i r  d 'une conversation avec Fonval cette vér i té
qu 'il recherchait avec tant de passion...

Pour la centième fois au moins depuis qu 'il
avait eu l 'honneur  d'êlre l' un i que témoin de celle
sensationnelle a f fa i re , Fonval fil le récit de son
toyage enlre la gare ct l'Ecole Mil i ta i re , avec un
luxe de détails  parfai tement  inutiles.

C'est ainsi qu 'Henri Henry appri t  que l'aulo-
hus avait croisé un fiacre t ra tné  par un cheval
jaune et que Charron avait changé cent sous
pour payer sa place.

Mais l'enquêteur ramenait toujours l'inter-
viewé à la question et ne laissait pas s'égarer
dans des considérations oiseuses. Lorsque fut
terminé le récit de Fonval , Henri Henry le reprit
du début :

— Voyons, dit-il , cherchez hien. Vous êtes à
Saint  Lazare... Vous montez dans l'aulobu* avec
votre camarnde... Est-ce que le wal lman élail
déjà sur le siège k ce moment-là ? Faites a t ten-
tion. Ma question , en apparence bizarre , est en
réalité très importante.

-RTC 

SOCIÉTÉS DE FRIBOURG

Société de tir de la ville de Fribourg. — Ce
soir , à 20 h. 30, assemblée générale ordinaire
au local , café de la Paix.

Radio-Fribourg. — Assemblée, ce soir , à
20 h. 30, au premier étage de la Brasserie
viennoise. Invitation cordiale à tous les sans-
filistes.

Publications nouvelles
La Russie sous l uni forme bolchevique, par

V. Lazareski. — Un volume in-8° couronne de
256 pages. 10 fra n cs. Editions Spes, 17, rue
Soufflot , Paris (V mc ).
C'est le livre du jour pour le public, trop

souvent dérouté par une mul t i tude  d'op inions et
de jugements  contradictoires, incomplets arhitrair
res sur ce pays « lo in ta in  » et somme toute ignoré
qui avai t  joué cependant un grand rôle dans
l'histoire de France ct dans lequel la poli t i que
actuelle française cherche à retrouver un allié
d' anlan.. .  C'est un ouvrage à la portée de chacun ,
précis et vrai par sa documentat ion basée sur
des statisti ques officielles soviéti ques, dépounu
cependant de toute sécheresse, off rant  en une
vivante vision l'Union des Soviels avec ses maîtres
et leur doctrine , avec ses travail leurs , ses chan-
tiers , ses campagnes, sa l i t t é ra ture , ses écoles ,
son armée, sa police polit i que (la Guépéou) ; sa
machine gouvernementale aux rouages compli-
qués et secrets, sa politi que extérieure , sa propa-
gande merveilleusement organisée et dont les ten-
tacules s'étendent à travers le monde entier ; un
chap itre est consacié à l'élude concise mais suf-
f isamment complète des persécutions antireli-
gieuses poursuivies par les Soviels... C'est le pa-
norama d'un pays, d'un peup le sous un uniforme
imposé que les uns portent comme une livrée dc
laquais , d' autres comme un mail lot  de forçat ,
d 'autres en f in  comme de somptueux habits dc
parvenus. L'ouvrage est précédé d'un regard his-
tori que clair et révélateur sur la Russie d'avant la
révolution qui , pour l'Occidental, ne baigne que
trop souvent dans une brunie vague d'ignorance,
ce qui l 'empêche de porter un jugement person-
nel sain sur l'état de choses actuel.

En un mot , un pelit volume qui met entre les
mains du lecteur français tous les élémenls qui
pourraient  lui permettre , touchant nos relations
avec les Soviets, de donner sa voix en toute con-
naissance de cause et en toute conscience si le
procédé du p lébiscite suisse venait à être mis
en honneur chez nous.

La Croix dc sang. Histoire du curé Santa-Cruz ,
par Gaétan Bennoville. — Bea u volume 26X18 ,
112 pages à deux colonnes, 56 gravures pitto-
resques et une belle couverture illustrée en
couleurs de Paul Pruvost. Prix 5 fr. Relié ,
9 fr. — Bon.ne presse, 5 rue Bayard , Paris ,
VIHme C. C. 1668.
< Quel beau sujel I Comme décor , tes monta-

gnes du Gui puzcoa , et les péri péties de la guerre
carl iste, 1870-1874. Un héros d un méta l sans
alliage , coulé d 'un bloc. Une âme siemplc comme
celle des personnages d 'Homère. Lo vaillance
d'Achille , avec, dans l'esprit , les ressources
d 'Ulysse. La plus faro uche énergie, avec la plus
entière droiture.  La majesté silencieuse, la dignité
naturelle des patriarches, des grands nomades.
Un dévouement total à une cause noble, à peu
près sans espoir. Des succès locaux , mais fou-
droyants , dans une incessante guerre de partisans ,
avec des marches épuisantes, des coups d'au-
dace inouïs , des évasions stupéfiantes.  Un près-

Fonval réf léchi t  un peu avant  de répondre :
— Oui , au moment  où nous sommes montés ,

il é tai t  déjà assis sur son siège. Mais il est
redescendu ; il esl redescendu , ma foi , aussi tôt
que le vieux monsieur à lunet tes  d'or , le jeune
homme el la jeune fille ont été installés cn pre-
mière classe...

Une fois descendu , il a couru vers la rue du
Rocher ; je l' ai remarqué , parce que, la v o i t u r e
é lant  déjà en relard , nous nous demandions,
Charron el moi , si celte absence du w a l l m a n
n 'a l l a i t  pas accentuer encore ce retard. Mais
quel ques minutes après , le wal lman revint  lou
jours en courant , répondit  par un geste au
reproche du contrôleur  et mit en marche le lourd
véhicule.

— 11 ne vous souvient pas que sa physionomie
of f r a i t  un aspect anormal  ?

— Mais... la seule chose qui m'ait frapp é, c'est
qu 'il avai t , en revenant , la tête emmitouflée d' un
cache-nez qu 'il n'avai t  pas tout d'abord , ei qui
ne laissai! voir qu 'une in f ime  par t ie  de sa figure.
Il est vra i  qu 'il faisait bien froid...

— Parfai t  ! dit Henri Henry en se frot tant  les
mains pour exprimer sa satisfaction .

Fonval n 'osa pas lui demander pourquoi l'exis-
tence de ce cache-nez avait l'air de lui faire
tant  de plaisir. D ailleurs, Henri Henry faisait
mine de prendre congé et l'entretien en resta là.

Le récit du typographe avait-i l  entra îné le
rep orter sur une piste nouvelle ? Sans doute,
puisque Henri  Henry, en sortant de l 'imprimerie
Martin , se dirigea , sans hésiter, vers la rue du
Rocher. ,

Dès qu 'il y fui  engagé, il rendi t  à Pi po sa
herté. L'an ima l  heindil , fila comme une flèche

i'i s'arrêta  court devant une bouti que fermée.
Là , le chien s'allongea sur le trottoir et se

prit à exhaler des hurlements sl lorts et il

tige formidable auprès des populations ; de la
part de ses meilleurs soldats, un fanatisme
comme cn inspirent les grands conquérants. Un
vra i génie guerrier. Et , tout cela , chez un bon
curé dc campagn e qui  fut  toujours un prêtre irré-
prochable et mourut  Jésuite, après avoir attendu
cinquante ans, parmi les Indiens de la Colombie,
la grâce d'entrer au noviciat .

« Voilà de quoi faire un livre puissamment
pi t toresque e| palp itant d'intérêt. M. Bernoville,
qui sait à merveille son métier d'écrivain, n'y à
pas manqué.

< A tous les amis des récits d'aventures, & ia
jeunesse, à tous les amateurs de vérilé pi t tores-
que et émouvante , de bonne ct saine li t térature,
nous recommandons cha udement cet original
ouvrage. »

Le Ciel assuré par Marie, par 1 abbé David
Léonart. — In-12. 172 pages. Prix , 8 fr. . —
Edition s Casterman, 66, rue Bonaparte, Paris
(6m«).
L'ouvrage de M. l'abbé David Léonart mérite

attention et sympathie. Il est composé de quatre
parties. Les trois premières nous montrent en
Marie la Mère dc notre salut : Mère toute puis
santé , elle peut nous sauver, Mère toute bonne , elle
veut nous sauver. L'homme n 'a pas seulement des
vérités à croire pour être sauvé, il a des vertus
à prati quer. Marie est le modèle de toutes les
vertus et nous aide à les prat i quer. La 4 mc partie
est consacrée aux dévotions les plus populaires
envers la Mère de Dieu.

Cet ouvrage qui sc présente sous la forme d'un
Mois de Marie a droit à une place de cho x dans
la littérature mariale. 11 ré pond à un besoin du
temps. A lant d'âmes désemparées, comme il s'en
rencontre aujourd 'hui surtout  qui , placées en face
de leur destinée éternelle, éprouvent un sentiment
de doute et de découragement, il est si doux de
pouvoir dire : « Regardez l'étoile, suivez Marie _ \
votre salut est assuré. » C'est ce que fait M. David
Léonart , en termes impressionnants, dans ),.,
31 méditat ions de son l ivré , claires , vivantes , re-
marquables surtout par la sûrelé et l'élévation de
la doctrine.

Chaque méditation est suivie d une « histoire >
d'ailleurs bien choisie, qui en illustre le thènie
et ajoute à l'idée la force ent ra înante  de l'exemple

T. Trilby. — Rouboule dans la tourmente. Roman
Un volume in-18 jésus. — Prix : 12 francs
Ernest Flammarion, éditeur , 26, rue Racine
Paris.
On se rend compte , à mesure que se poursuit

la glorieuse série des • Bouboule » , de la façon
dont T. Trilby rénove peu à peu ce genre si finan-
çais du roman vécu.

Dans celle vie fiévreuse, trép idante , à chaque
instant bouleversée par les événements politique»
nous avons vu , depuis quel ques années, s'agiter ,.,
réagir avec leur générosité et leur honnêteté na t j Ve,
les personnages d'une grande famille de 1
II l mc Ré publi que. C est la jeune génération quj
est arrivée au premier plan. C'est Ginette qu:
épouse le sympathi que d 'Arnac ; c'est Jacques i
fils d'adopt ion de Madame Bouboule quj _ .
blessé... sur la place dc la Concorde.

Trilby n'a nul scrupule à jeter ses héros et Ses
lecteurs dans lc tourbillon actuel. C'est sur 1
6 février que s'ouvre son nouveau roman ; _V«t
sur l'attentat de Marseille qu'il se clôt tragique.
ment.

Et , cependant , même sous les orages, des êtres
jeunes et charmants grandissent , s'aiment , *_
marient, Consolalion éternelle , espoir du bourgeon
sur les ruines 1 Avec Bouboule dans la tourmente
Trilby rehausse encore son prestige et étend son
inf luence ; il s'adresse aux jeunes filles, femmes
de demain.

expressifs que des voisins effrayés, se mirent aux
fenêtres, que des passants s'arrêtèrent et qu 'u-
cercle se forma autour du groupe constitué par
Henry et le chien.

Deux gardiens de la paix accoururent pou-
voir ce que cachait ce rassemblement. Et Pipo
hur la i t  toujours, avec une régulari té  de machine
et avec un sent iment  de créature humaine.

Un agent tenta  de le prendre au collier et de
te lirer en arrière. Mais le chien s'interrompit
un ins tant  de gémir pour grogner de façon si
menaçante, en mont rant  des crocs si aigus qUel' agent le lâcha aussi tôt .

— C est à vous , le chien ? demanda à Henri
Henry le deuxième agent en sortant de sa poche
te carnet el le crayon traditionnels.

— Non , répondit le reporter d'une voix haute
e! claire , af in  que les curieux l'entendissent • j)
n 'est pas à moi, il est à M. Digeon, wat tman de
l 'autobus 519...

Un vif mouvement se produisit dans le public.
On pressentait  que des révélations sensation-
nelles al laient  être faites.

La populari té  naissante de son interlocuteur
déplut  à l'agent , dont la voix se fit plus rude
pour demander :

— Et vous, qui êtes-vous, d'abord 7
Le reporter se présenta en ces termes :
— Henri Henry, ancien journaliste.
Quel ques applaudissements éclatèrent. La repu-

ta t ion  d'Henri Henry n 'était plus à faire depu.s
longtemps et sa récente aventure  de Saint-Julien
avait  rendu à son nom quel que célébrité dans
ce Paris où l'on oublie si * ite...

Et le chien hur l a i t  toujours.
L'agent reprit  avec plus de bienveillance :
— Pourquoi provoquez-vous des rassemble

ments 1
(A suivre.)



J. Malègue. — De l 'Annonciation à la Nat ivité.
Un volume in-16 avec couverture et de nom-
breuses illustrations en héliogravure. — Le

• volume : Prix : 12 francs. — Ernest Flam-
marion , éditeur, 26, rue Racine , Paris.
L'auteur s'est imposé à l'admiration du monde

littéraire et des lettrés par la pénétration , la
force et la délicatesse de son monumental ro-
man : Augustin ou le Maître est là.

Dans le nouveau livre que publie aujourd 'hui
M. J. Malègue, on retrouvera ce don très parti-
cul ier qui caractérise son grand talent et qui
lui permet d'analyser la vie religieuse de
l'âme sans y substituer une idéologie. Tâche qui
paraît ardue à première vue , alors que l'auteur
se proposait d'évoquer la Sainte Vierge elle-
même, aux différentes étapes de sa vie — de
l'Annonciation à la Nativité — avec, en plus , un
regard sur les moments qui ont suivi.

Mais , en outre , dans ces notes , une critique par-
ticulière et pénétrante se révèle, artisti que et reli-
gieuse à la fois.

Quelques-unes des grandes œuvres d'art que
Marie a inspirées — -et que reproduisent de ma-
gnifi ques héliogravures — constituent avec le
texte one iconogra phie singulièrement émou-
vante de la Servante du Seigneur.

Et les pages qui servent de conclusion , sorte
de méditation sur l 'Ange] us , méritent de devenir
classiques.

De l 'Annonciation à la Nativité sera bientô t
en toutes les mains : joie, des yeux et délecta-
tion de l'esprit.

/-es cact ées cultivées, par A. Guillaumin , pro
fesseur de culture au Muséum national d'his
toire naturelle . 2nw Edition. — Un ouvrage de
198 pages, orné de 76 photographies et dessins
et une couverture en couleurs, ayant obtenu la
médaille d 'or de la Société nationale d'horticul
turc de France. — Franco : 13 francs. Librairie
agricole dc la Maison rusti que, 26, rue Jacob ,
Paris (Vi'"") .
Depuis la première édition de oe livré, très

rapidement enlevée , la popularité des cactées n'_
fait que s'acoroltre. Cette réédition s'imposait
donc qui informe les amateurs du moyen de
reoonmiître les différ entes espèces, de leur cul-
ture de leur emp loi et des soins , à leur donner.

L'auteur a m'5 à contribution pour sa docu-
mentation sur ces plantes étranges, les docu-
ments les collections du Muséum et tous les tra-
vaux récents parus en langue étrangère.

Une abondante illustration fami'lière avec les
espèces les plus rares , les plus curieuses et lous
les genres sans exception.

Le château des trois Sirènes , par Max '".o'onibnn
— Beau volume 26X18 , l lj  pages, impiessi .n
en plusieurs teintes, illic-lré d'environ 300 des-
sins de Damblans , texte écrit en légendes , cou-
verture Imagée en cinq couleurs. Prix : 5 fr.
Cartonné , 7 fr. — Bonne Presse, 5, rue Bayât d
Pari s, VIII™ .

Max Colômbah a combiné ici pour ks enftiiU
ses trouvailles les plus originales. Sa fantaisie
humor isti que s'y donne libre cours , av c tes por -
traits de la tante Justine , vieille fille teeidre. mais
qui sait chevaucher un âne ou tenir un fusil , et
du petit clown Frivolin. Les scènes les plus
émouvantes touchent de près 1rs spettai les comi-
ques, comme il arrive parfois dans la vie.

Cette histoire filmée de deux famil le s sauvées
de grands dangers se déroule presque eiilièreu_ -ii >
cn France,

Secrétaire de la rédaction : Armand Spicher
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Directeur-Gérant
pour important oaraB* avec atelier de répa-
rations , ainsi que

Vendeur automobiles
pour marques bien introduites. Région Ai gle et
Valais. — Faire offres manuscrites avec réfé
rences (et photo sl possible) sous chi f f re»  P 18,
à P ublicitas , Lausnnne.

Autobus CE. G.
Jeudi 24 Janvier

course spéciale Fribourg-Lac-Noir
Départ — baromètre : 13 h.
retour à Fribourg à 19 h.

Prix : adultes Fr. 3.— ; enfants , 12 ans, Fr. 2.—.
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__ *_) 1 Halle aux laines

| W * W jJ  Pérollos , 19

\f *v . yjjl Cours de tricotage, crochetage et tissage à la main.
\MF »P\ __r Tous les mardis , de 2 à 6 heures.

_^ ___ Wm _ } Ê__ -̂ ' TOUS les jeudis , de 2 ù tl lieu les ,
^\_ _%__\\m ___ % _ •• I°UJ l , s  jeudis soirs , de- 8 n IO h.
l̂ ^^^r^_y * Les cours sont gratu ils ; le matériel est à dîs-
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Madame Rosa Sallin-Mûhlemann , à Berne ;
Madame et Monsieur Emile Emmenegger-Sallir ,

et leur fille , à Berne ;
Mademoiselle Augusta Sallin , à Berne ;
Monsieur Roger Sallin , à Genève ;
Révérende Sœur Albert , à Fribourg ;
Mademoiselle Jeannette Sallin , à Armcntièrcs

(France) ;
Mademoiselle -Colette Sallin, à Fribourg ;
Monsieur Paul Sallin , à Montet ,
et les familles parentes et alliées, font part

de la perte douloureuse qu'ils viennent d'éprouver
en la personne de

Monsieur Amédée SALLIN
leur cher époux , frère , beau-frère , oncle, parent
et ami , pieusement décédé, après une courte et
pénible maladie, le 21 janvier , à l'âge de 29 ans ,
muni des secours de la religion .

L'office d'enterrement aura lieu à Berne , à la
chapelle du cimetière Bremgarten , jeu di , 24 jan-
vier , à 10 h. K.

Une messe mortuaire sera dite jeu di rhatin, à
9 h. K , à l'église de la Sainte-Trinité
(Taubenstrasse) .

^ t
L'Association paroissiale de Saint-Nicolas

fera dire une messe à la cathédrale de Saint-
Nicolas, jeudi , 24 janvier , à 7 h. */«, pour ses
membres défunts pendant l'année 1934 :

Monsieur le Chanoine Brasey
Doyen

Monsieur Paul Robert
Madame Muheim de Diesbach
Madame Alexandre von der Weid
**m^mmÊmmWmm**************t\***mm̂

t
L'office de septième et de trentième pour le

repos de l'âme de

Monsieur Félix PEISSARD
aura lieu jeudi , 24 janvier , à 8 h. %, â l'église
de Saint-Mauric e, à Fribourg.

|

i - u < n(j c- .«mcoe os générales, Fribourg I

""» Ad. GENDRE __ _
C.Wiiril* I ruiisports — Couronnes
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soir et demain soir, à 20 h, 30. B
Fcrnandel - Lucien Barroux - Bet ty  S tockfe ld  K

dans un vaudeville hilarant

La garnison amoureuse
Tarif réduit il

Dès vendredi
L A U R E L  et H A R D Y

vous divertiront follement dans

LES COMPAGNONS DE LA NOUBK

H HH Tél. 1300 K̂ É

À LOUER A LOM
ON DEMANDE

appartement de 7- toul dp sui,c ou da,e ' "
_, ,_ ... . convenir , un grand
8 pièces, ou villa ou ,oca, avec bui. e,
mnison en ville ou envi- monte-charge à disposi
rons. tion. — Pouvant servir

Faire offres écrites avec «""'T alchcr_ °" î?'îepftt '
i s. n Lii ' ». J- , S adresser à G. Uttlnger ,

pris à Publlcita», Fri- t eMurer ie i nie Wcck
bourg, tout c h i f f r e »  Reynold , 13. 10,107
P 10330 F. ¦;- ¦ 
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LE GRAND ACTEUR
RENÉ ALEXANDRE

SOCIÉTAIRE DE LA COMÉDIE FRANÇAISE
jouera

SAMEDI, 26 JANVIER, au CAPITOLE

Hieuiôt... IH- -̂SHH-HHHB

La location est ouverte
au Cinéma Royal

EI_l!_3f_2_3^
Ce soir, à 20 h. 30

|S Pour la première fois à Fribourg
Lc grand drame d'aventures

i L'Express Fantôme I
H Sensationnel... Incroyable... I
B Au mémo programme

ÇA COLLE
¦ sketch comique avec FERNANDE- ¦

iCOKE RUHR!
première qualité

au meilleur prix du jour
Livraisons soignées -i- Se recommande1 w* M. m RIAUX 1
Bureaux : rue Grimoux, 2. — Téléphone 3.10

H FRIBOURG

BEAU CADEAU Prix : Fr. 12.—
dans joli écrin

CLux Mwhteb St-f lau C
H l à B O U R G

W *g£ _ *__ £_.
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A VENDRE
beau CHALET avec magasin, sur rou *e Prin -
cipale, très ensoleillé , de construction récente,
confort moderne ; 2 appartements, balcons,
,'nrage , jardin. Vue imprenable.

s adresser à Fr. Spycher. notaire, Fribourg.

Maison suisse romande
bien introduite confierait
sa carte pour le canton
de Fribourg à
V O Y A G E U R -

R E P R E S E N T A N T
sérieux et actif , visitant
régulièrement les épice-
ries, drogueries et phar
maeies (à la provision).

Offres détaillées sons
chiffres O 2007 X, à
Publicitas , Genève.

On cherche pour tout
de suite , une

Fille d'offlee
sachant un peu faire la
cuisine et pouvant aider
au ménage. — S'adresser
Pâtisserie Tschudin , La
Chaux-de-Fonds. 2004

Jeune fille
de 17 ans, désire se placer
dans bonne famille , pour
aider au ménage.

S'adresser sous chiffres
P 92-5 F , à Publicitas ,
Friboura.

Foin-
paille

Provenance Italie-France ,
marchandise pressée, de
toute première qualité.

Ecrire sous chiffres
P 557-1 L , à Publicitas ,
Lausanne.

PERDU
lorgnon cerclé de noir,
étui rouge. Le rapporter
contre récompense. 40123

Avenue du Guintzet , 28,
Fribourg.

A VENDRE

5 taureaux
primés en première classe,
bonne ascendance, de I'i
à 15 mois, cher Rossier ,
Hautef in , près Schmitten .
Tél.  No 44. Tavel.

ON DEMANDE
pour le 22 février , une
servante de 25 à 30 ans

S'adr. à Jules Cochard ,
Vlllartel-le-Gibloux.

_________**___ï___l
A LOUER

tP *m»Sm»miPm *Vm

pour le 25 juillet ou date
a convenir , 1 appartement
dc 3 à 4 chambres, chauf-
fage central , confort.
S'adresser au Sec rétariat
des Corporations , rue du
Tir, 6, Fribourg.

Vente juridique
(1res enchères)

L'Office des poursuites
k Fribourg vendra lc ven-
dredi 25 janvier , à 9 h.,
au domicile de P. Wider,
à Bellevue : des vins et
liqueurs, verrerie. 10372

A LOUER
»*??????????

dans quartier tranquille ,
un APPARTEMENT de
5 chambres, cuisine , ch.
de bain , chauffa ge cen-
tral , terrasse, balcon et
tout confort. Chambre de
bonne sur désir Kntrée
selon volonté , dès le
25 avril au 25 juillet .

S'adresser :. liue Loui.s
Chollet , 8, res-de chaussée.

vente juridique
(1res enchères)

L'Office des poursuites
ii Fribourg vendra le ven-
dredi 25 janvier , a i t  h-,
& l'utelier de relieur Pler -
ret, rue des Alpes : une
machine à arrondir les
coins. 1O370

A vendre , dans impor-
tante ville du canlon de
Vaud , immeuble avec

confiserie - nâtîsserie
tea - room, appartements.
Situation unique ; 100 fr.
par jour. Belles condi-
tions. Gérances Mérinat  ei
Dutoit , Aie 21 , Lmu'imic.

v ente juridique
(1res enchères)

L'Office des poursuites
à Fribourg vendra le
samedi 26 janv ier, i
10 h. 'A,  à la salle des
ventes (Maison de Jus-
tice) , une moto « Alle-
gro » . 10360

A LOUER
au centre de la ville ,
superbe appartement
de 4-5 pièces , salle dc

bain et confort. 10373
S'adr. Au Faisan Dore*
15, rue du Tir.

Tél. 9.37.

Poussettes
Grand arrivage, cher

HAIMOZ frère.
Fribourg

Prix trè» avantageux.
Demandez catalogue.

À vendre
15,000 kilos de foin et
regain, lrc qualité

A la même adresse, à
vendre 1 jument du pays,

? ans , de toute confiance .
S'adresser à Pa cif i que

Bœriswyl , Belfaux.  10308



I App artements I
1 à LOUER I

I pour le 25 juillet 1935 »» *«¦¦' <« ¦' I
I à convenir 84-1 I

S'adresser chez

Week, Aeby & Cle,
banquiers, Fribourg.

UNE MARQUE FRIBOURGEOISE...
Le produil de l'une des plus anciennes fabriques

suisses..., c'esl te bon cigare

uses î Â
à 50 cts. les 10 bouts

En vente dans les magasins ct établissements
publics 175 I

Seul fournisseur ? Ernest Andres, Cigares
en gros, Fribourg.

A liez entendre

.11 FRIBOURG"
le meilleur orchestre symphonique

de la saison

JEAN BOREL

Ce toir , 23 janvier 1935, dèt 20 h, 30

Grande soirée spéciale.

PROGRA tJU
1. Marche héroïque Saint-Saens
2. Invitation à la valse Weber
3. Mignon , Ouverture Thomas
4. La Chanson du Chevrier Doret

I 4a Le Lauterbach Doret
[ 5. Rhapsodie N" 2 Fr. Liszt

Solo de piano M. Sonda
j 6. Czardas Fischer
I 6a Berceuse Fauré

Cello-Solo M. Marterio
7. Carmen, Fantaisie Bizet

I 8. Ouvre tes yeux bleus Masscnet
l Solo de chant , M» Borel

9. Là-haut , fant. opérette Yvain
10. Musi que gaie

Les Apéros « du Fribourg » sont bien tassés.

Dégustation dc vins fins valaisans et vaudois
(Nouveau tar i f  réduit)

Tous les lundis ct jeudis matin les délicieuses
tartelettes au fromage , sortant du four.

Mi_(«_m_ainit_P_Kl_a-____aB_nH

Bégaiement
Bredouillement, peur de parler

Le 31 janvier 1935, commencera à Fribourg
un seul cours spécial répart i  en deux divisions
pour entants et adultes. Direction du cour»
F. Melzer , professeur d'orthophonie à Lau
fenburg. Les inléressés sont priés dc démine
der immédiatement notre prospectus ct de
plus amp les renseignements à la Direction dc
l 'Institut d'orthophonie , Laufenburg
(Argovie). «445-2

A T  ATT17D ON DEMANDK

LUUJ.K p ersonne
tout de suite, joli appar-
tement 4 chambres , très sa(.hant faire Ia cuisine cl
bien situé , confort. pouvant aider aux travaux

S'adresser , par écrit , , incnn»c aj„ sj  qu 'unie
sous chiffres P 10319 r ,
à Publicitat , Fribourg. , AHa l 'iiDitcttas , tr ivourg.  * AH—r,—T~ jeune fille

U u L ! l| l' l |l d V ! l u  poui les chambres el la
o O V cuisine, et occasionnelle-

tous chiffres P 10290 F, ment P°ur ,e café •* "Jj|
,_ _ ._ salle à manger. 1035V)>a place est pourvue. .., , - , . ,  . , , j,H S adresser a I hôtel de
demandée vendredi /« Tête Noire , à Romonl. imiraerie a-Paul, rriùourar,:,, OCCASION

Bureau
Jeune homme sérieux ,

connaissant travaux de
bureau, sténo, cherche
place. — S'adresser par
écrit s. chiffres P 40117 F ,
à Publlcita», Fribourg.

500 francs
Petit paysan demande a

emprunter

pour acheter une vache.
Bon intérêt.

S'adresser sous chiffres
P 40107 F, à Publicitas ,
Fribourg.

À LOUER
pour le 25 juillet 1935,
un APPARTEMENT de
5 pièces, avec chambre
de bain et chauffage

S'adresser au magasin
rue de Lausanne, 53.

A VENDRE
un Jeune taureau de
14 mois, bonne ascen-
dance, primé en l r(' classe
par 81 points. 1034fi

S'adresser a Albert
Magne, à Morlens,
près Rur .
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Jeune fille
?«??.W » » .*•**' ??•#>.*(|

cherche place pour aider
au ménage. Vie de famille
désirée. Kntrée tout de
suite ou à convenir.
S'adresser à M"« Maillard ,
Farvagny-le-Grand. 40121
MiA^IAAtAAM* 1?

Appartement
Famille de 3 personnes

demande appartement en-
soleillé pour le 25 juillet ,
3 pièces, dont 2 spacieu-
ses, avec jasdin indépen-
dant. Si possible au rez-
de-chaussée.

S'adresser sous chiffres
P 10360 F, à Publlcita» ,
Fribourg.

Une chienne
manteau jaune avec un
collier sans nom s'est ré-
fugiée chez Af. Allemann ,
à Aory-devant-PonL L»
réclamer dans les huit
jours contre rembourse-
ment des frais , sinon on
en disposera.

MMM m iiiiinif iiiiMiiMiiyi- ¦ n^
J Bureau fiduciaire et d'affaires
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Confirmations
AvI. à la nombreuse clientèle de la maison

do TISSUS - CONFECTIONS - NOUVEAUTES

0. CÀRÂMELLO - ROMONT
A l'occasion des solennités religieuses des Confirmations, qui auront

lieu cette année dans de nombreuses paroisses , MM. les voyageurs de la
maison feront une VISITE SPECIALE _ cet effet avec une grande
COLLECTION COMPLETE de tissus en tous genres, ainsi que de
complets pour garçons, jeunes gens et messieurs, appropriés à
cet effet. One riche c o l l e c t i o n  en tissus pour robe, en lainage.,
fantaisie., unis et noirs , vous sera présentée, de même qu'en mi-drap
pour enfants et peignés pour beaux complets.
PKIX TKF.S MODÉRÉS . ET CONDITIONS DE VENTES AVANTAGEUSES

????????????????????????????????????+

_ ^-— ^ 
4* pendant 

le mois de 
jan -

ajn ép f̂ c I vier , sur lous l e s  articles :

fK S U chemises do nuit et
M £_ sis pyjama, pour dame.,
j~* _} W< mes.leur. et enfanta.

f&l nÂ Ù% ft Tr à* grand rabal. .ur
l _____W . i '°* Pyjama, pour
¦̂" m̂mW *m dame, et messieurs.

Amm—————mm

Timbres d'escompte 5 %

Au 3xM Moment
Mme HENSELER

Rue de Lausanne , 82 Fribourg

Mises de bois
Samedi, 26 janvier, on «< ¦ "«> ¦» dans la

fOrêt deS RitteS (Marly) : 40 moules foyard
15 moules sap in , 1000 fagots refendus foyard.
et 1000 fagots de coupe. — Payement comptant.

Rendez-vous à 14 heures, derrière la ferme de
M. Pugin , au Champ. 1027H

¦"l ON DEMANDE une

Servante
de campagne

vie h.eei i  fa ire la cuisine et
tous travaux. Entrée tout
de suite ou à convenir.

S'adresser sous chiffres
P 10347 F , à Publicitat ,
Fribourg.

DROIT
COMME UN I

vous vous tiendrez avec
nos petits redresseurs for-
çant la position sans gê-
ner. Trèt bat prix , dep.
Fr. 13.50. Envoi a choix.

R. Michel , art sanitai-
res, Mercerie, 3, Lausanne.

¦RADIO
A céder à bas prix , éven -
tuellement cn location , joli
radio.

S'adresser sous chif fre *
P 181 I P. è Publlcita»,
l-'riboarg.

R. P. Elpldlus

Le temps des fiançailles
pour le. Jeune, fille.

Prix : 75 cent.

Dupin

De la préparation au mariage
Prix : 60 cent

Honoré, 8. J.

Pour vous...
Epoux et Fiancés

Prix : Fr. 1.90

Ny.ten

Lettres aux jeunes filles
qui songent au mariage

Prix : Fr. 2.75

En vente aux LIBRAIRIES ST-PAUL
Place Saint-Nicolat — Boulevard de Pérolles

REPRESENTANT
éventuellement Représentant gêne rai
Nous cherchons messieurs énergiques comme repré-

sentants , éventuellement représentants généraux , pou-
vant prouver succès, pour un article dc ménage de
toute nouveauté, bien introduit. Tris gros gain
prouvé Messieurs de la branche aspirateurs auront
la préférence. — Offres , si possible avec pièces à
l'appui , sous chi ffres K 2278 Q, à Publicitas , Bâle,

Mise de bois
Le mardi 20 Janvier, dès 1» b. 30, M. ir

Comte Pierre de Zurich vendra aux enchères
publiques dans ses forêts de Barberêche i

1° 25 moules sapin et foyard ;
?° 30 tas rondins ;

.3° 55 tas branches et éclaircies ;
Rendez-vous des miseurs au petit  bois, près

de la ferme Pierre Mettraux. 10354
Par ordre :

A. Pauchard, forestier.

Mise de bétail,
chédail et fourrages

Pour cause de décès et cessation de bail , ]a
soussignée vendra aux enchères publiques devant
son domicile, à Corserey, le jeudi 31 janvier,
dès 0 h. du matin : 1 jument , 1 cheval âgé de
8 ans, 1 poulain d'un an , 12 vaches portantes
et vêlées dont une grasse, 1 taureau dc 15 mois
primé, 2 génisses de 2 ans, 4 génisses de 1 an,
1 verrat primé , 2 truies portantes, 3 porcs de
4 mois, 7 petits de 7 semaines, 5 chars, 2 fau-
cheuses avec appareil , 1 faneuse, 1 charrue ,
1 semoir, 1 caisse à purin , 1 caisse a gravier ,
1 voiture, 1 char de marché, 1 charret te à lait ,
1 traîneau , 1 chenaquet, 3 herses, 1 Initloir ,
1 charrue combinée, 1 hache-pnillc , 1 coupe.
paille , 1 moulin à vanner , 1 établi avec outi] Sl
colliers, couvertures, bidons, planches, tines, ton-
neau, clochettes, semence de trèfle, 1 moteur
avec transmissions, 6 ruches d'abeilles, 1 chien
bon pour le trait , 1 four portatif 16 pains, Hta,
tables, 1 vélo, foin , paille, etc.

Le bétail est pie rouge et fait partie du syn-
dicat et du contrôle laitier. 10355

Le bétail sera vendu dès 1 h. Y».

L'exposante : Vve Augustin Cbatagny.

Souliers ski \W_̂ \
p. messieurs 19.80 ~JÊ* —* %

p. dames 16,80 ttl? _<
 ̂ ¦

p. enfants 
^

— ^*—*̂ 
,_W_ _\&

12.80 14.80 k"Î ^̂ ^

KURTH , Fribourg
JmT- A LOUER I'

Auberge <iu Chamois ««îftio»
près Broc et Charmey, en Gruyère, comprenant
salle à boire, salie à munger et 8 chambres, le
tout meublé, avec grange, écurie et quelques
poses de terre, ainsi que scierie, atelier de menui-
serie el forge, y compris machines el outillage.

Conviendrait pour pension d'été. Situalion
intéressante pour preneur sérieux, scieur, char-
pentier, menuisier ou ébéniste.

Prendre connaissance, des conditions et faire
offres a M"« M. L. MORARD, Gérances, BULLE.
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